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Le Carnet du Sauvage 


L'AFFAIRE MARTY ET TILLON 


Vous comprenez quelque chose à ce qui anrive 
8 Morty er fillen ? 

ls_sont pris en somme comme éspansables des 
ioscos stoliniens du 12 tévier, du 0 mai et du 
4 juin. Ce ne sont pos eux cependant qui ont rap- 
porte de Moscou les fomeuses corsignes réclamant 
du parti français plus d'energie et de cran. C'est Bi 
lux, ces Jocmnétte Vermeemen. Normalement. Bi 








Mais apporter des comignes est une 

en est une outre, et forcément la principal 

De qui à donné les consignes ? Moteou lui-même. 

C'est done lui qui est responsable. À lui de faire von 

Vous ny pemez pos Le Politburo et 

Staline ne se trompent jomais Ils sant infoillibles. 
di 


ire que les consignes, bonnes en 
été mol oppliquées. Los exécutonts 
‘est ptoboblement vrai. Que: 
prsar da ce générol Duclos dirigeant la mo= 





soir-18 $es femeux carnets © Une pareille négligence 
réclemalt au moins qu'en lui fendit l'oreille. 11 ne 
Jui orme rien, C'es Marty et Tillon qui prennent 
les coups de frique disponibles. Pourtant il semble 
Ben que ces doux-là na soient responsables ni. des 
corsignes ni de leur exécution. Autant que le soche 

où comprenne, out ou. moins. 
Ce m'est pos que Mory et Tillon me soient plus 
sympathiques aujourd'hui qu'hier. Voilà. trente ons 
les plus sales beso= 








opinion sur lui remonte plus loin, Je suis de ceux 
qui ont le plus fait pour sa déteme et sa libération 
un 1919, À quelques-uns nou avons mené la cam 
pogne de notre mieux eve sn frère, Michel Marly. 

ce moment-là nous ne trouvions pos tellement 
faïde dons lès sphères du gorti. Soul du coté 
d'hommes. comme Garchery et Louis Siiller qui en 
réusahaont à faire élire Marty conseiller municipal 
du XI obtinrent wo Wbération. Mals du jour ou 
lendemain, Michol Marty, qui avait frappé à routes 
les portes pour obtenir de l'aide, ce que nous n'ose 
es lui reprachor, même quond il tirait la. sonne 
d'évêques ou d'archeviques, Michel Marty, brusque 
ment, prit de grande ci d'intromigeanc politique. 
Sen lrère, une lois libéré, ours. Calo nous surpris 
un peu, beaucoup même, D'autcnt plus que vers le 
même temps nous avions pu nous faire, gréce oux 
témoignages de_mutins, notamment celui de Bodi- 
na, une idée moins romantique d'André Marty et 
de sen rôle dans la mutinerie de la mer Maire 

Depuis. trente ans nous en evuns vu de toutes Les 
cœuleurs. Mois que Marly 21 Tillon soient ce qu'ils 
sent, c'est-ä-dire ce que le porli à fait d'eux, ne 
peut pas nous empécher dé enmstoltr que dons les 
Grcomitonces présentes ils sont frappés sont roisen 
sérieuse, 

11 est vrai qu'il n'est pos besoin de. raison sé 
rieusz. intellgible oux profanes. Des fautes ent été 
commises, des échecs enregistrés. Qui doif en porter 
a responsabilité ? La juitice n'a rien à faire en lo 
cuesmstonce. Il faut des responsables. Horo sur les. 
durs À IF s'ogit simplement d'un exercice d'avsouplie. 














Liment, Moscou, non seulement se décharge de +6: 
Jaopres feutes sur des boues émissaires, mais 1 pro 
fire de l'occasion pour se débarrasser de gens cape 
bles de rendcler © l'eccoon. S'en. débormmmt, ai 
Vexarcice d'esouplissement ne rend pos ce qu'on on 
attend. £ 

‘Comment s'expliquer la longue série d'entcutions 
qui, de Pologne en Bulgarie et en Albanie, ne lo 
Sri enquilles mi 29 Hongrie, N la Tehacalone. 
que. ni la Roumanie, chat un tas da veilis têtes de 
Gigniraires stolimiems dom Toutes les &oi-disant de 
mecrailés populaires ? 

À propane conviendrait-il pas d'en finir avec 
ce vocabulaire ? Quy at-il de démocratique e1 ae 
popular dans ces petits Etats totdlltares, sat: 
Qu grand Elot totalitaire talinien ? De même, en 

iro-i-on, bientôt avec l'appellation ue mime de 
viètique, de Soviets por=c), de Sovieis Gar-le — nn» 
Sort morts 1 ÿ 6 longtemps, presque sons avr ve 
eu — pour désigner le totéitersme stalinien, Le fes 
Elume stdlinien, te nozime stelinion ? 

On ne pout expliquer ces opérolions, emerisènne- 

Execution dons les États sotalites at Pur 
Gus dons les partis des outres pays, que par l'ep= 
Bucche d'un temps où es États a ces pare seront 

prouve, où 1 devront obéir au seul térè 
rue, dinclinor bon devant lui et tout lui s0c71 
Fiatérér_ouvrior, l'intérêt humain et l'intérêt nono 
nai de choeur de ce. pays. 
umple de Hiio refusant de socrllr la peou ei 
les où de lo Yougelavie sur l'outel de la Sialive 
ne doit pos pouvoir se répéter, De Ià emécutroms 
purges. 11 fout csouplir Féchine, ou besoin la br 
Wr, de quiconque pourrait, le mament venu, refuser 
les socritices réchomas. Je ne Vois pes d'autre ex- 
glicotion eu sort de Gomulka, “de: Clement. | de 
Slonsky, d'Anna Pouker Si surprenont que cela 
pusse nous paraitre, c'est la seule explication volo- 
Ble de l'affcire Moriy-Tillon, 

Moscou ogiment cmt forr beaucoup d'hoeneur, à 
Marty 1 à Tilen. 11 leur prête. des qualités qu'ils 
n'ont pas, qu'ils nent plus, qu'ih n'ont peut-être 
femols "eue, me direz-vous. C'est, posble. Cepen= 
dont les hommes sent de drôles d'animaux, lis ont 
parles de ungullers retours de Homme. Le remords 
Leur un jour leur mocher des sursauts d'énergie 

Les Jounout se sont omusés à récapituler les. pue 
rations sunvenes dans le pari français depuis 122 
J'ai eu le ploisir de voir le « Monde » citer mon 
nom en commettant deux erreurs à la fois, me qua 
liant de tretskiste et me dennent comme dinigront 
de là CGTU. 

J'ai èté ami de Trot, sons être trotsnte, En 
1924, j'ai été exclu du comité directeur du parti non 
parce que je portogeuss les pointé de vue parteu. 
Mers de Trotshi mors parce que Je ma refais à le 
condamner sons connaitre et comprendre ses crimes 
Quant à la CGTU IN m'étair difficile d'en, être 
un des dirigeonts pour lo bonne ralon que j'étôis 
resté à mon syndicat qui, lu, était resté 6 lo CGT 

re une Gccosion ratée ar mal d'être fonction 
noire syndical € d'arborer des galens de colonel où 
de générol dons l'armée ouvrière. 

Mais à voir la récmpulation des purge en Frans 
+ et par le monde, une Idée me revient avec quel. 
que insistance Que serait-il sdvend du mouvement 
Févolutionnaire intemoïienal si Tous les gens qu, 
Far le monde, persoient comme nous, où à Peu Près 
<omme mous, avaient eu le couroge moral de die à 
Macau on 1924 qu'ils n'occeptolent pos semé 
ihodes ef qu'ils comprenant —aufrement de role 






























































d'une Internotionole. Je panse à bien des camorodes. 
Je pense à un cmi comme Brupbacher, de Zurich, 
qui'me morigémait en 1924 et qui devait attendre 
dix où quinze ons pour braver et réclamer l'enclu- 
sen. Je pense à des tes de comarades italiens, es 
agnols, belges, cilemands. 

fe en France, que serait-il advenu si, pormi les 
purés successifs, ceux qui restaient fidèles aux idées 
ementielles du communisme s'étaient retrouvés et 
ogglimérés ? Nour n'en serions sûrement pas où 


QUE DEVIENT LE SCANDALE 


VILLIERS-MATHOT ? 


1l est assez difficile dé le dire. D'après certains 
robinét Villiers serait fermé. Notre ami Lapeyre pour 
voit se réjouir. Je le vois d'avance 1e Hrottont les 








la peine à partager «a joie, D'abord, parce 
que je n'ai pas 23 verdeur et sa jeunesse, mois oui 
pare que je ne to po au foilement our rod 
ais fermés, 

En outre, j'ai vu l'érdre du jour du prochoin con 
gris confédérel FLO. et remarqué que lo quest 
de la presse y figuroit, mois de manière êtriquée s1= 
non bizarre. On exeminera seulement le problème 

se régionale. 

Qu'est-ce quo cela veut dire ? 

Que devient en la circonstance la presse lédèrote ? 

Les Füdérations, diro-ton, sont maitresmes chez 
elles, la Confédération n'a pas à 40 préoccuper da 
leur ‘action et de leur prews. Qu'elle s'occupe de la 
sienne ; elle en a grand besoin. 

Bien sûr, si Tout était normal et réguler, irspiré 
{uniquement por l'intérèt ouvrier, mais. nous en som 
mes. loin. Fameuxement loin, quand on se reppalle 
aus Mathor a osé dire qu'il avoit quinze « fédi 
Koux » dons sa poche 

ne fameuse poche, n'est-ce pos ?  D'outont 
au'elle contiondroit en plus pas mol dé « départe- 
mentaux 

De différents coins de grovines IL m'est revenu que 
les dirigeants de la Fédération postôle FO. enten- 
dôlent réclamer ou prœhain congrès l'exchaion de 
Molinier pour avoir cé dénoncer le patrenoge de 
Malhet et son contret de publicité. 11 parait même 
que l'ahaire serait dons le 30c. Si un que la 
Propaition | d'exclusion _ viendrait non du uommet 
mais de la bone, plus exactement des socrtaires ré- 
gronaux. 

11 n'est pas besin d'tre prophète pour prédire 
à Mourques eï à Stossal que s'ils fant cris, ils poie= 
ront cher ceïte victoire de congrès, Leur fédération, 
pos tallement vigoureuse déjà, ne s'en remaitra pos. 


R. QUILLENT ET RAYMOND BOUYER 


Deux miltents du mouvement syndical viennent de 
diuparaitre : Quillent_ et Bouyer, un. ancien et un 
reltivement. jeune. 

Le nom de Quillent rosters li à l'effort syrdicol 
en faveur dela légalarron ouvrière. D'abord pour la 
revision de lo loi sur les aceidents du trova à 1 
mana avec le docteur Divernereue une. compogne 
Surageuse contre les compagnies d'esurenems 11 
fui sa vie durant le comaller juridique de la CET. 
Lors des grêves du Pas-de-Coleis de. 1906, I y avoit 
été délégué et emma nous étions logés cher le 
même camarade lersoës 'avois é1é amené à connai 
Ve non sulement le mlitont mois Pomme à 
timer, 

Bouyer était un nilitent d'après 1920. Au début 
1 avait oppartenu à le tendance de gouche de La 
« Bataille sociolste », mars le milleu fédéral des 


























Métaux et lé sommat confédéral l'avaient vite cbsor= 
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bé. Si bien qu'il me troncha pas sur le séformisme. 
courent et la médiocrité générale quend i| fut appelé 
au secrétariat confédéral et dirigea le quotidien 
« Le Peuple 3. 

C'est lui qu avait tenu en 1946 ces propes que 
fai roppelés plusieurs fois : « Les communistes ont 
entin compris. Us sont venus sur notre plate-forme 
à nous, Désormais cn peut trovailler en plein oc- 
éord, » Pouvait-on se mettre le doigt dons l'œil plus 
profondément ? Cette erreur fondomertole — celle 
des chefs syndicoux réformistes, en portieulier dé 
Jouhaux, dent Bouyer était le directeur de cabinet à 
la présidence du Conseil économique — explique pour 
une bonne part Les décuptions et le drame du mouve- 
ment depuis la Libération, Cette erreur na pas dté 
cortigée complètement ; elle persiste, sous des for- 
mes nouvelles. Celle entre outres de le Démocratie 
capltulonte — excez — là Démocratie combat- 
rente, 

Pulique j'en suis là, que je dise un mot sur Grum- 
boch qui vient ous de mourir. ï 

Grumboch peronnifie l'homme qui s'est trompé 
toute sa vie, ce qui ne l'a pos empêché de gariur 
les airs tranchants et goguenards de l'oracie 6 qui on 
ne la fair pos, Avant 1914, avec insolence pour 
Andier, 11 düfandit la social-démocrate ollemande 
“contre” le reproche de nationolisme. Pendant le guer- 
ve de 14-18, 11 combottit l'internotionalisme. Après, 
il donna tête baisée dans le briondiume, la Soclé- 
1e des Nations at Genève, En 1935, 11 apoloudisseit 
la déclaration de Staline à Laval. Hier, il était de 
css sociolistes qui coupalent dans toutes les histot- 
res staliniennes d'unité et de paix, Si le sociolisme 
eat descendu où il en est, les hommes comme lui en 
portent une gronds part de responsabilité, 


Pierre MONATTE, 


la pauvreté et l'insécurité 
sont les sources de la puissance communiste 


Nous ne ferons pas de progrès durables 
contre le communisme, nous ne nous atto- 
cherons pos les millions d'alliés. démocra- 
tiques qui nous _ sont _indispensobles pour 
que la défense négative contre le Kremlin 
devienne la construction positive dela 
paix, tant que nous n'aurons pas compris 
et résolu de façon pratique les problèmes 
économiques et sociaux fondamentaux qui 
constituent la source de la puissance com 
muniste, Tant que nous n'autons pas com- 
pris pourquoi des paysons, _ profondément 
religieux, assistent à la mésse le matin et, 
l'après-midi, se rallient au communisme, 
nous ne saisirons pas les fondements de la 
puissance communiste, Ce n'est pas un ae 
cident de l'Histoire si, dans les pays de 
l'Europe tels que les Etots Scandinaves, 
l'Angleterre et la Suisse, où l'on sait accep- 
ter les responsabilités sociales, où il existe 
de solides syndicats démocratiques et où la 
sécurité économique et la dignité de l'in 
dividu moyen sont largement développées, 
les communistes n'ont aucune force ni au- 
cune influence oppréciables, 


Walter P. REUTHER, 
Président de l'U.A.W.-C.L.0. 

















Grande-Bretagne 





LE 84 CONGRES 
DES TRADE UNIONS BRITANNIQUES 


La surprise du congrès fut Faisance avec laquel- 
Le le conseil général du Trades Union Congress 
(E-U:C.) 144 ratifler sa politique sur la question du: 
résrmement, que layitation bevanlsie a portée au 
premier plan : le conseil général lu emporté à 
Quatre contre un, proclamalent les titres dos comp 
es rendus du débat. On pensait géndralenont qu'il 
ne iriompheralt que de Justes. Aux congrès de 
lan dernier, syndical et Lravailiste, le bevaniame 
venait de surgir et de waffirmer avec grand auc- 
cts dans les cercles du Labour Party male s'était 
beurté à un barrage du côté syndical. Bovan #é- 
uit alors élevé contre la position prise par lex 1ra- 
ders d'importants trade umions, en contradicuon, 
aftirmalt-il, avec la volonté de leurs syndiqués : 1 
des nait atlaqués nommément el publiquement. 
Les douse mois écoulés lui avaient laissé Louté par 
siblité d'en appeler à ceux-ci, e certaines déei. 
sions, comme celle du congrès des mécaniciens, 
pouvaient paraitre confiemer, au moins. partielle 
ment, son uffinnation. 

Le vote du congrès alla apporter line réponse 
noû équivoque. Le débat prit une irando ampleur: 
El oecupa toute une journée du congrie dos qui 
Jut ouvert, surtout du fait que les diverus oppo 
Alons revinfent plusieurs foin à lu <hurpe : qua 
re scrutins fUFeNt nécessaire. 

La première motion qui vint an discusion dut 
lle des staliniens, avouds ou masqués. Elle air 
rédigée en Lermes délibériment eholsis pour pa 
Aer le plus grand nombre de auffrayes : dénon- 
Gant les préparatifs de guerre, lo rénrmement de 
FAllemagne el du Japon, demandant. ja Aibératian: 
des beuplei opprimés , eafin, une. conférence 
des cinq granden puhaances. Los déléguds qui vin 
rent la défendre à la trbune attaquérent exclue. 
sivement la polltique américaine, cltant discours € 
arucles, faisant grand état des récentes déclare 
Hous d'Elsenhower sur la lberallon des nutlons 
opprimées par la Rusie. Elle recueilli 1.897.000 
votes. ; contre, 6.075000, 

Lincoln Evans, secrétaire des métallungistes. 
était intervenu pour mettre au point la sbenificn. 
Sion et la portée de ces extraiti d'articles et re 
discours, concluant par cwtte brève formule : + 11 
a des fous on Amérique comme IL y en 4 en 
Angleterre. Mais Landis que nous ayons le pouvoir 
de les contrôler, la Russie ne peut contrôler des 
sens. » 

La seconde motion était celle des mécaniciens 
LAmalgamated Engincering Union). Pas tres diffé 
rente en son fond. plus Huancée. appelant d'abord 
à une agtion internaianale pour 14 réduction des 
armements, et pour Ia prohibition de In guerre 
atomique et bactériologique : instant eur le 
< point 4 » du président Truman — trup éeliré 
— d'aide aux peuples arriérés. 

Comme le premier orateur qui vint In défendre, 
Jos Scott, est un stalinien notoire, elle eut le 
méme sat que la précédente, LA01.000 voix pour ; 
S75000 contre. Scott avait repris À son compte. 
Jes thèmes du « pacifieme » sialinien, La réponse 
fut donnée par Tom Williamson, des munlelpaux = 





pius parucuierement, Là post 
Devanisté : 1 reconaaissalt (a nécessite du. réa 
mement, mas décusrait Que 1e progruiune adople 
auvaut éire mogitié es céauit, en Léani compie du 
ie situation économique présente de la Grand 
Bretagne. Parmi ke orateurs qui en démanaereen 
Fadopuon, KR. Willis, secrétaire des typas 1ondo- 
liens, souligna Le fait quo les conservateurs. mu 
memes Lrouvaient le programme Lup lourd : où 
ne pouvait done plus dire qu'il sugisauit d'une 
taire Bevan. L'amendement no recueilli ropendar 
que 1472000 voix ; contre, 540000, Un mlliou 
dbstontions, dont celle den mécaniciens. Les di 
verse oppañtians, sépardus par dé mérivues die 
vergenes, no pouvalent bloquer, 

Défondant la sceton du rapport 9 rapporant 
au réurmement, le serétaire Kénéral, Vincent 
Tewson, montra que le position actuelle qu 
TU.C, ent commandée par les décisions autérieu 
ve : "4 Rn 1960, db, le congrés Approuva, ur 
uno majorité de 4200000 voix, unie politique basée 
mur les Nations Unies. et sur le Pacte atantique. 
Lun dernier, les délégués ont. conirmé une déc 
mon identique pris par lIntarnationale syndicale. 
Æ maintenant, certaines unions viennent précen- 
dre que lo conwell général n mal interprété Les. 
sentiment et volontés de notre mouvement. Au 
lendemain de Là auerre, laccent été mis sûr la 
reconxtruction de Yéconomie européenne, quelle, 
avec l'aide de l'Amérique, a élé achovée en un 
Sepi plus court qu'après la première guerre son 
diaie, Lo système d'ensemble, de Hécurité culleetive 
et des Lraitôn économiques, à gagné en force. Lo 
réarmement n'ont qu'une partie de ce systéri 
Ne dontions pas aujourd'hui l'impression qu'en 
adoptant cette pallique nous n'étions pas sérieux. 
Sur cotle question, À ne doit ÿ avoir ni Lergiver. 
sation, ni hésitation. ni réserves. 

Au voie, le rapport fut approuvé par 5.397.000 
voix contre 1450000, En dehors des Lraneporia, 
mineurs, métallurgistes, municipaux, aux. etfeetits 
nombreux, beaucoup de petites unions aût vol 
Yapprobation. 

Cela n'allait pas empêcher le congrès d'adopter 
une motion déposée et Innocemment défendue par 
le De P, W, Brian, de l'Asgelatlon des Lravulleurs 
scientifiques, condamnant l'usage des armes bac- 
tériologiques, et demandant au gouvernement d'u 
bout, par le canal des Nations Unies, à uti not 
vel accord international le prohibant. Le Dr Brian. 
aifirma que sa motion devait étre prise en toule 
franchise, simplement pour, ée qu'elle disait. sans 
sourenlendus ni manouvre : 11 agit d'une aus. 
Lion de principe débattue depuis des antées au 
sein dé son amociation Pour 4707000 : contre 
3.525.000, 




















Les notionalisations 


Celte question réglée, le congrés abords lo poiit 
de lordre du Jour qui eût mérité une discuesson 
approfondie "le nationalisations. Churchill êt 
son équipé de conservateurs s'étaient engaués de 
sant les électeurs à annuler les deux plus rccen 
trs, celles des aciéries eb des Lrangparis rautiers 
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ter dévant les difficultés de la tâche. Les 
+silistes, de leur côté, ont préparé une vaste 
peyne de meetings et d'gitstlon ; ils sont 
parfois, Jusqu'à menacer d'esproprier sans indem- 
Elu at on Le contraint à nallonaller de nouveau 
les industries dénatiomalisées quand ils reviendront 
aù gouvernement. Mais le cabinet conservateur n 
finalement élaboré deux projets qui seront soumis 
au Parlement dés In rentrée. 





cepilonnellement anlnés, les délégués montrérent 
une elle avdour, ils furent si intransigeants qu's 
imposéént leur volonté aux dirigeants du T.U-C: 
Une divergence de vues se munifestalt ai notte- 
ment Qu'il faut sy arrêter. 

four ls ouvriers brilanniques, les. nationaliss 
sions sont, depuis la guerre, la revendication es 
sntelle, Ra France, un sentiment analogue s'ex- 
Drima dans la dénonciation dés € Lrusls » et 1 
volonté de les mnéantir : les natlonalisations qu'on 
3 ft ont eu Une ftune inégale ; elles ant été 
exploitées au maximum par les suliniens dans 
Fuérit de leur pari, mais lee Ouvriers n'ont ja. 
mas mnt que l'une était devenue leur usine. 
11 en fut autrement chee les ouvriers brilanni- 
ques ; À ÿ eut, au début, un réel enthousiasme, 
Lucien Lecbvre rapporte À ce propos, das le nue 
méro d'août de la Demoratle proléfurienne. une 
remarque Lrèx Ænificative que Jui fit Penner 
Hruckway : « Au début, les ehwminols écrivalent 
sur les wagons : « Les chemin de fer sont à 
nous »_: 00 sentiment à entièrement disparu au 
Jourdhui, » 

Pourtant, malgré cette désillusion, les ouvriers 
brlanniques non seulement reslunt aux 
mationalisations réalisées, ils exigent que le TU.C. 
en prépare de nouvelles. C'est ici qu'il y eut un 
aserochage Lrèe Vif entre les délégués et le bu 
seau, Les dirigent du T.U.O, comme ceux du 
Labour Pariÿ, estiment qu'en Go qui concerne 
sauohalisallons, une pause st nécessaire : pou 
eux, ln nationallsation des aclérios, à laquelle lis 
s'étaient résignés plutôt que décidés, marquait a 
limite, pour Je présent, pour un présent de plu- 
sieurs atnies, Telles qu'elles ont été conçues. ek tel 
es au'elles ont été réalisées, les nationalisationt sont 
de Lrés lourdes machines étatiques qu'il n'est pas al 
sé de taire fonetlonner convenablement : lis cons 
ent qu'il n'est pas si facile de faire mieux que 
les capitalites expropriés, et cependant 1 faut 
faire mieux. Une couebe de la population que Les 
travaillatos doivent gagner, sis vouleni, Lriompher 
aux prochaines élections. critiqué sévèrement in 
sutrsances et éches, De même les Ubéraux : ré- 
duita à une représentation parlementaire infime 
par sulle du mode de scrutin, la groupent des 
milions de suffrages Le Manchester Guardian 
exprimatt leur opinion en disant que si la naklo- 
nahation ds mines et des chemins de fer avait 
été une mesure raisonnable et justifiée, ce n'était 
pa une raison pour natlonalieer lice cream. 

Aussi la motion soumise par le conseil général 
»e bornalt-elle, après avoir dénoncé les projets 
souvernementaux de « dénationalisation », À de 
mandes au TUC de poursuivre In marche en 
avant en préparcnt Jes projets nécesnires pour 
«une vaste extenon des nationalisations dans 
l'industrie et dans les services encore aux mains 
d'entrepreneurs Jeivés et surtout ceux délenant 
ün monopole ». Les leaders étaient convaincus 
qu'elle allait être manimement adoptée. 

Ti n'en fut rien. De divers côtés on demandait une 
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Mais tandis que les scrutateurs se préparent 
recueillir les buietins de vot#, un concllinbule à 
tribune, «+ le président Deakin prend 


legués du garder leur sang-froïd, de ne pas do 
lasser emporter par l'émotlon, sont mal accueils. 
Chaque parase est ponctuée de riposles, provoque 
des murmures qui vont Mamplfiant, finissent an 
un tumulle qui oblige lorateur À interrompre san 
discours, La proclamation du Vole ne lui apporte- 
ra Das de consolation our 1 dovra annonétr quo 
par 4542000 vois contre 1210000 lo délai impé- 
rauf de douse mois est approuvé. 

Toute cette amdeur a'éuit dépenste pour ler 
fier que les ouvriers ne veulent pas de bauae, pas 
d'arrêt dans les nationalisations, Comme La cru 
snent — où savent — que leurs leaders ne non 
Sent aurtout qu'à pngner du Lemps quand ils In 
voquent la nécessilé de préparation Mborieusr, 
Us fixent un délai précin pour cette préparation. 
Mal ce Qui ét vraiment alinificalif, c'est que 
personne n'intervient pour critiquer In compont- 
Uon dés « boards » qui ont la charge des nallo- 
mallsations, pour exiger une véritable participation 
ouvrière et syndicale. 11 semble que les ouvriers 
revendiquent es natlonalisntions. pour elles-mêmes, 
comme une fin en soi ; telles qu'elles sont, elles 
doivent servir leurs intéréta présents et préparer 
a société soolaliste. En celn, base el sommet s0nt 
d'accord, les leaders syndicauc montrant un écran 
Le emprossement à remettre la pleine direction 
des entreprises natlonalisées entre les mains du 
Kouvernement, comme ls étaient sucistalts de se 
décharger d'une lourde résponmbllité. Le seul dis- 
cours dans lequel on note un préoccupation d'a. 
lee au cœur du problème fut celui de Bob Ed- 
wurds, de l'Union des industries chimiques. # Le 
vote de la résolution complétée, dit-il, détruire 
l'idée, trop répandue. dans notre mouvement, qu'il 
faut vouloir maintenir uno économie mixe La 
fonction resentielle du Labour Party et du moû- 
vement trade unloniste c'est d'édifier une Angle 
vorre éoclallste… Tous les avantages des natlana- 
lisations ont été Iunités parce que nous muvons 
pas au nccroitre la propriété socinle. Mais 1 ne 
faudrait pas prétendre que ln nationalisation 
d'une industrie suffise à donner aux ouvriers le 
contrôle de cette industrie L'heure est. venue 
quand le TU. doit se prononcer ouvertement 
en faveur de a démocratie Industrielle. » 








Solaires 


smüleats à ne formuler que des demandes « ral 
sonnubles » 11 invoque ln situation précaire de 
l'économie britannique, la menace d'inflation, le 
déficit de la balance commerciale, le fait que deux 
nouveaux caneurrents : Allemagne et Japon, sur- 
sissent sur les marchés. 

Ces arguments ne sont pas nouveaux : c'étalent 
aussi ceux du ministre travailliste en faveur d'un 








blocage — relatif — des salaires Mais on com- 
Prend que les ouvriers ne soient pas disposés à ne 
Gurder aux conservateurs ce qu'ils concéderent, 
de mauvais gré, au gouvernement travailiste. 

Ces revendications n'ont pas encore provoqué de 
conflits aigus : on est toujours dans la période 
des négociations, des arbitrages. Les. mécaniciens 
ont cependant formulé uno menace précise à l'ap- 
pui de leur demande d'auementation — deux Hvres 
Bar semaine, demande forte à dessein pour per- 
mettre marchandage : sis n'obtiennent pas sat 
faction, {ls cuseront de faire des heures supplé- 
mentatres, génunt ainsi ln fabrication des arme 
ments 





Limpression que laisse le congrès, c'est qu'il 
‘existe, à la base, une combativité, une voïonté de 
lutte, mais qu'elles se développent dans une ex 
Krème confusion : les épreuves par lemquelles le 
mouvement a passé depuis 1914, les expériences 
dont 11 a été Je sujet ou le témoin, n'ont servi de 
rien. On se contente de solutions — verbales — 
de facilité : on reprend les mêmes vaines formu- 
les comme sl n'y avalt pas eu une Société des 
nations. Les dirigeants freiment ; les staliniens 
æPwent, Les Unions leur offrent un lorrain fuvo- 
Fable pour leur lactique d'infiltration : cumoutlés. 
ils disposent d'une Influence hors Ge. proportion 
avec leurs forces réelles. Lars de l'élection du nou. 
veau conseil général. ils n'ont pu faire élire Jun 
d'eux, Arthur Horner. Dans la section des. minen 
et carrières, les Lrois revrésentunts désignés. ont 
recu. olus de 7 millions de votes. Harner n'en re- 
euelit que 1860000. Cependant, les mineurs le 
maintennent au merétarint de leur fédération. 
Exemple de jolérance et de force qui montre, en 
tout eus, que les ouvriers britanniques ne sont pas 
contaminés par le polson totalitaire. 

Les diriacants du F0.C. ont consolidé leur po 
wuon : x ont réshté vietorieusement à l'amant 
Bernie. La seconde martle va ue Jouer à More- 
eambe, au conrrin du Labour Party, ol la décision 
ser mans doute délà connue quand paraltront ces 
Times. 91 Bevun parvient À enlever dn nouveaux 
aliges dans ln partie réservée aux nectlonn locales 
du art ain ave les nformatlons le mantrent 
décidé à le tanter, 11 nceentuera lopnosltlon oui 
s'est manifostée l'un dernier À Senrboroneh, créant 
ainsi une sluntlon pen favorable À l'aellon du 
mouvement ouvrier et qui ne pourra se prolonger 
Jonstemps. 

On n vu qu'au cours des débats les onpoants 
ont bemeonn visé der citations de discours et 
décrits de polticlens et de militaires amérienine 
c'est un moyen mûr de attirer In svmonttle d'un 
auditoire À côté de l'amérieanonhoble des stat 
nlenx oui constitue présentement l'euentiel de ce 
aus bantisent « marxieme-léninisme ». on cons. 








rante À Ianelle les déveloonements de là seconde 
ever mondiale l'on amende ef not lame on 
Ma Hronve mal nréparée. Son « Innoemnoe politious » 
divertit on Hrrite. ærlon le cas. Mais, de cette in- 
nocence, l'Anleterre n'est nas exempte. Dans De 
numéro de septembre du Month Journal. organe 
des mécaniciens. l'éditorial se termine bar ces 
mots : # Les hations de l'Ouest pourraient don 
mer olus de temps et de nensée À la recherche 
des bases d'une action noitiaue Dour nromauvrr 
une coonération Æst-Oüest dans lof échanaes rom. 
merclaux, el pour oratiuer, peut-être une dinie- 
matle un pet moins vubliue en s'elforeunt d'a 
smélarer les relations Intermouvernementales entr 
elles. T1 y a peüêtre (nous ne avons Das) mue 
que chose d'extrémement Important qui se passe 


derrière le rideau de fer, et ce peut être que même 
le rideau pourrait se lever pour permettre une vue 
plus claire, # Et 11 sugit d'une oreanhation im. 
poriante par son nombre — 800.000 membres : 
par en importance dans la vie économique : par 
la qualification de ses membres, 

A ROSMER. 


Proche-Orient 


DE LA REVOLUTION NATIONALE 
A LA REVOLUTION POLITIQUE (1) 


La révolution du Proche-Orient suit son cours. 
Avrès les débuts de la révolution pour lindépen- 
dance natianale et simultanément avec 302 alé 
vement, lu ebevauchant et sy mélant, une révolu- 
Won politique intérieure se produit. En Pers. le 
shah s'est soumis, prélude sant doute à son nil. 
catlon ; en Euypie. le rol n bdiqué, prélude sas 
doute à la fin de la royauté. 

‘En Perse l'événement s'est produit après une bu 
faille du peuple dans les rues et sur des places de 
Téhéran qui rappelle notre 14 juillet : en Egypte, 
après que l'armée, ou, plus précisément. ce qu'un 
est convenu d'appeler les « Jeunes officiers 
sent pris le pouvoir, 














La Perse moderne a déjà derrière elle ie lon: 
gue histoire de mouvements populaires. 

Le premier en date, qui fut. peut-être en partie 
un écho du grand mouvement révolulionnaire euro 
péen de 48, fut le bblime, Co mouvement. nux 
dehors religieux, mais au fond politique et social. 
#roupa tout ce qu'il y avait de déshérités et de 
cœurs nobles chez les Persans du milieu du albcle 
dernier pour une lutte héro'que conire. le. desno- 
tlame du shab, pour l'émancipation de la femme ei 
pour le prélivement d'un Liers du revenu de cha 
eun en faveur des « pauvren ». AU cours de celle 
lutte, les bibistes. dit Eliwie Ruclun, # montrérent 
une vertu de dévouement el une gruideur d'âme 
qui n'ont famais été déprandes » {ls ne furent 
vaincus qu'après ein années de moulévements vres- 
que ininterrompus, el que des divaines de mers 
d'entre eux eurent été massncr és. 

A une époque plus récente, ce furent également 
des mouvements populairen qui oblighrent le ahah 
à instituer en 1905 un régime parlementaire. oÙ 
lorsque, peu après, le ah mit fin À ce régime en 
Alssolvant je Parlement. ce furent encore des mot- 
vements populaires, à Tauris. à Rech, à Twin, 
culminant dans la prise de Téhéran, oui chareèrent 
en 1900 le shah AÏL Mira et rélublirent le Parle 
ment. 

Les innombrables manifestations ul sa sont 
produites Tant à Tébéran qu'à Abadan depuis le 
meurtre du prédécesseur de Mossadeyh ne conti. 
Enent done que la dernière en date des. mterven- 
Hans populaires dané la politique iranienne. Mais 
cette fo, le peuple fit porter d'abord son effort 
sur l'objectit qui commande les autres : l'indépern- 
dance nationale, 

Co qui distingue. en effet, le mouvement aztuel 
de ceux qui l'ont précédé. €'est que, anis que Je 
bablemne avait essentiellement un objectif social ot 
que les insurrections de 1905 poursuivaient princi- 
palement l'obtention de réformes politiques Inté- 
rleures, l'idée qui fut à l'origine des ttes présen- 
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Les de l'Iran fut la volonté de débarrasser la vie 
politique du pays de Loute Ingérence britannique. 

L'indépendance nationale est bien, en effet, La 
condition première indispensable de toute action 
en d'autres dirertions. Le shah Nasir oùd-Din n'é- 
Lait venu à bout du bâblsme qu'en nobunt des lens 
étroits avec les pulsances occidentales : les mou- 
rements Insurrectionnels de 1905-1909 virent leurs 
résultats annulés par la conclusion presque lnmé- 
diate d'un traité angloruse qui Durlagealt vir- 
Kuellement Tran entre 1° « ours » et la « baleine >. 
et faisait occuper tout le pays mar des polices 
étrangères, Applications particulières de cette ré 
Ale générale : loute puissance qui réduit où eher- 
éhe à réduire un autre pays à l'état de colonie où 
de semi-colonie est smenée à nouer avec les classes 
ominantes de ce pays une alllance lui permettant, 
moyennant une honnête commission laisse À. ces. 
dernières, d'assurer sa propre exploitation. De 
même que lu France, en Algérie, s'appuie sur les 
marabouts et, au. Murue, sur les féodnux, l'Anele- 
Lerre, en Iran et en Exypte, Suppuvait sur la Cour 
«sur les grands propriétaires. Toute action qui 
tend à détruire où même seulement à réformer 
Tordre social existant à l'intérieur du pays colo- 
pisé menage donc directement la sécurité et es 
profits du colanlsateur, C'est pourquoi dans tout 
pays non indépendant. rien n'ont possible dans de 
domalne intérieur tan que la quention de In, sou- 
veraineté n'est pas résolue. Que cela fauve plaisir 
où non, le chemin de ln luite de classes. aux colo 
les et dan los smmicolontes, passe par le détour 
de l'indépendance natlanale. Crest ce que. les Irne 
miens avxlent compris. et c'en ce délour qu'ils orit 
commencé par prendre. Mais, maintenant que leur 
Indépendance nationale est en bonne vole. Us s'en 
pagent mur lo chemin des révolution Intertes. ain 
A que cela. résulte de la « journée » de Tébéran 
du 22 juillet 

Journée au. cette foie, n'était Dus dirinée con 
£re es Anglulé, mais contre le ah, Ce Ahah qui 
voulant tarder la baute main sur l'arinée, base de 
ta puissance. avait contraint Momndouh à. démin 
sonner en Ii refusant Je minlstère de 1 mere 
#2 qu. sachant bien que l'apput de l'Angleterre lui 
#tait indhwensable pour que fon pouvoir ma mit 
point brééaire. a'apprétait à metire fin à In 
Dour la natlonaliration de lAnglo-trantan à l'ins- 
tant précis où celles en arrivait à sa phase finale, 
à san moment déolsl. 

La 21 jullet a fall rentrer le Shah dans ordre. 
La fraternisatlon de l'armée avec le pole en ms 
aues voints de Mn caplinle durmnt cette snnelnnite 
Journée fu le Mame, Thecel, Pharèt Qui avertit le 
#hah que sea jours comme souverain wbsolu ou 
mabolu déalent comptés et gue Ki ne vouiait 
mas être démis Immédiatement, 1 lui fatialt se sur 
mettre. tout de muite. T1 est À présimer que Tr 
sion de Moisndeëh à ce poste de ministre de ln 
puerre qu'il occupe malntenant. néhèver d'enlever 
=n hab tout csvolr de pouvoir réoblenir 16 4 lora- 
eme » de « 505 » soldats. 

a ostte révolution politique, 11 ne ment ame = 
vise. à so lour. une révolution sociale, Celle-ci 
fera d'autant. plus certainement que. l'Arrlebr= 
rentiauern plus lingtemps son blocus du pétrot= 
franien, car lus lonetemps entte. annee Macile 
revenus ourest là vente des pétrole vtraite à on 
marché dek chaines bordières An vole Pevr 
demeurera tarie, et plus se fer imérative Dour ln 
pouvemement Hranlen Ja nécmnité de se proemrer. 
d'entres ressources afin d'alimenter son budr=t 
Or. ces ressources, 11 ne peut les LroUver ae re 
les riches. Chez ces féodnix aux domaines mmen- 
ses quil Int fatdra done expraprier d'une manière 
où d'une autre. Dans le programme qu'il a présenté 
an Parlement, Maadegn s'est soigneusement pur 
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y rendre indispensable une révolution agraire. 
(progrès ne malt que de la nécessité. 


FE 


Jei, l'agent de Vhistolre est armée. 

Non point que les mouvements populaires. soient 
iexistants en Exypte. Le dimanche du mois de 
Janvier dernier où la foule brûln. les propriétés bri- 
tanniques du Core et mit à mal un certain nome 
bre d'Anglals, en réponse au massacre d'Exypéiens 
au venait d'être perpétré à Tamaïlia par les « Cen- 
Kürions » britanniques, est encore dans toutes les 
mémoires. Mais les manifestations du sentiment 
populaire n'ont jamais revêtu en Euypte Je carar 
tre de continuité et d'organisation qu'elles pré 
sentent en Tran : Il ne Munt Guêre, en général, 
que d'explonions soradiques, à pou près Loujours 
fans lendemain. C'est pourquol, ce n'en pas le Deu- 
ple qu, en Esypie, joue le rôle décisif, mals ar 
mée. Le coup d'Etat mile remplace l'émeute 
populaire. 

L'Egypte s'est lancée dans le dernier round de 
» lulte contre la domination britannique, £rès peu 
après l'tran. Le canal de Sue y toue le même rôle 
que la Concession de V'Anglo-lranlan en Perse. 
L'ocelipation du canal par len farm britannioues 
était le moyen de meser mur la politique érvptien- 
ne, comme Mn contribution fournie aux finances 
persaneñ permettait de poner mur In polluioue ira 
mienne. 11 saisit donc joi de faire partir les 
Anglais de Suez comme 11 élait nel à de les 
faire partir d'Abadan. Et cent done. en Exypie 
comme en Tran. par une luile contre l'Angleterre 
que les choses commencbrent. 

Mais de même que le shah_ en Tran, le roi en 
Faye était lalllé secret des Britanninues et Dour 
la même ralsom : le pouvoir de l'un et de l'autre, 
ainsi que de la classe dont ila étaient l'expression, 
celle des propriétaires féodaux, | eux-mêmes étant 
d'ailleurs personnellement le lus grands pronrié- 
tairea fonclers de leur Davs. dénendait de lanoul 
de l'occupant, de »a « collaboration 2. Crest notre 
ouol Farouk s'était empressé de chasser le Wafd 
du gouvernement après le dimanche rouge el d'u 
fourner, puis de dissoudre le Paiement, Wafd et 
Parlement ayant 4 les promoteurs du dérlenche 
ment. de la lutte contre l'Anglelerre par leur dé: 
nonclation du traité de 26, La force prineima'e et 
même unloue oui avait permis jusque-là en roi 
Farouk d'aller contre la volonté de son nuole 
était l'armée, Tout comme le «bah de Perse |] su 
surait du « lovallame » de l'armée en contrônnt 
mersohnellement la nominallon des * ærands 
chefs », C'est pourquoi, en Evynte comme en. Tran, 
ce fub À provcs du contrôle de l'armée aue Ia rriur 
éclain, En Iran la lournés du 21 juillet fut ln 
carsfauence directe du ministère de la œuvre À 
Mosradesh : en Exvnia. le € rouo d'Etat » militaire 
fut ln conséquenre Arte du refus du. ministère 
de la puerre à Neeuib. c'est-à-dire, dans les den 
es. du refus du souverain à re oué le ministère 
de la wverre ne soit plus dirigé par un homme à 
lu 

Shah de Perse et roi d'Euyple croyaient donc 























être sûrs de l'armée parce qu'ils avaient mis Jeurs 
fidèles aux principaux postes de commande. Mais 
Tarmée nest pas composée que de « grands 
chefs » ; elle comprend aussi les soldats, ainsi que 
les officiers, les simples officiers, les « petits 
chets », Or la fidélité des grands chefs n'implique 
pas nécessairement ni celle des petit chefs ni 
celle des soldats, Non seulement les soldats peu- 
vent se rebeller, comme ls le firent si souvent en 
France, en des” occasions fart diverses, depuis la 
défection des gardes françaises en juillet 39 jus- 
qu'aux révolles de mal 1917 qui mirent fin aux at- 
laques « pour le communiqué », mais les officiers 
eux-mêmes peuvent prendre position contre le pou- 
voir, même contre un pouvoir réaclionnaire, et 
faire cause commune avec les éléments progressis- 
Les de la population. 

C'est là cerininement une chose nssek difficile à 
sdmetire pour nous autres Français de la TU ou 
TV république, qui, depuis un siècle, plus préc 
sément depuls le 2 Décembre, avons (OUlOUrS vu 
« l'armée », c'estä-dire les offelers, grands ou pe- 
Lits, solidement unie pour la défense des clauses 
privilégiées et dont les seuls coupé d'Etat qui ap- 
parurent comme Dossibles étaient des coups d'Etat 
réactionnalres. Mals, en Europe même, Il n'en a 
pas toujours été ainsi Ce qui vient de se passer 
en eyple osl Lout à fait lhomologue de ce qui 
s'est produit duns les paye de l'Occident européen 
au temps de ln Restauration Durant les années 
1820. ln seule force sérieuse d'opposilian que ren 
contra l'abwolutiume royal. en nos pays, fut l'an 
mée. En Espagne et en Iialle, les révolutions de 
120 furent l'œuvre do l'armée. Ce furent les offl- 
clers de Cadix et de la Corogne qui tevbrent en 
Espagne l'étendard de ln révolte et obligérent le 
roi à rétablir ln constitution de 1813 et à convoquer 
les Cortès : de même, 6e furent let officiers de 
Naples qui, quelques mois plus tard, farcèrent le 
roi des DélxSlelles à nccorder une. constitution. 
ei ee furent, l'année suivante, ceux de In. ville Dié- 
monlabe d'Alexandrie qui exlgbrent du roi de Sar- 
dsigne san abdication et instituèrent un régie 
£onstitutionnel : en France. enfin, lon nombreux 
comolots de l'atinée 1822, dont le plus célèbre es 
celui des 4 sorgents de la Rochelle, furent presque 
exclusivement des complots militaires, Bien qu'es- 
sentieïlement miltaires. cés complots étaient pour 
tant lés aux éléments les plur actifs de In pouls. 
Won civile par le moyen des sociétés secrètes : 
franc-maçonnerie en Espagne, carbonarl en 1talie, 
charbonnerlé en Prance — tout comme nous voyons 
aujourd'hui le mouvement milltatre de Neguib lié 
aux « Prères musulmans », la grande moclété secrè- 
10 éaypene. 

L'intervention de l'armée eontre :Yabsolutisme 
royal et dns une direction libérale, de. concert 
avec les dlémente les plus audacieux de In petite 
el moyenne bourgeoisie, ce que sont les membres 
des sociétés soerèles, m'est donc nl un. phétomène 
Houveau ni un phénomène spécifiquement ariental 
Ce m'est Lout au contraire que In réplique des évé- 
nements ou se produisirent {l Ya cent cinquante 
ans dans les grands pays de l'Oceldent. à ün mo- 
ment particulièrement critique de leur histoire, 
alors que ke posait la question du retour à l'Ancien 
Régime ou de l'extension du Nouveau Régime. 

(Crest que, dans les deux cas, on #6 trouvait pa 
relllement en présence, dune part, d'Etats régis. 
grâce à 'absolütisme monarchique, par une cams- 
Fils de favoria sans base spclale, véritables déraci- 
nés dont l'existence n'était plus justifiée par aucue- 
ne fonction sociale, ét en présence, d'autre part, 
d'une société nouvelle en état de gestation qui en- 
fendait se libérer des reliques d'un autre âge en 
adoptant des formes nouvelles en rap- 
por ave les nouvelles conditions de produetion 


et dont le modèle était fourni, soit ailleurs. soit 
antérieurement dans le pays même. 

Ce sont les classes moyennes, plus précisment 
18 partie Ia Dlus intrllectualisée de 6es classes qui 
fau fuit que se connaissances s'étendent au 
de des frontières où remontent quelque peu au 
delà qu Lemps présent — ressent le plus vigou- 
reusement ce besoln de se € moderniser », eL c'est. 
en conséquence, elle qui constitue l'élément dyna- 
mique, l'élément aglsant du mouvement révolu- 
tionnaire, Or, de ces classes moyennes, fait partie 
le corps des officiers et des sous-officiers. et qui 
a. lui, l'avantage sur les autres, de disposer des 
armes, d'où son rôle éminent, on de telles épo- 
ques, dans le déclenchement des révolutions. Par 
contre, lorsque, plus tard, les classes moyennes 
ayant fuit leur révolution n'ont plus que la pré 
Occupation de maintenir leurs avantages acquis 
contre la marée montante du prolélariat, elles 
cessent naturellement d'être révolutionnaires, et 
deviennent, farouchement conservatrices — et C'est 
alors que les officiers, qui n'ont point cessé d'ap 
partenir à ces classes, deviennent, comme elles, 
+ fascistes n. 

D'ailleurs, en Exypte même, ce n'est pas ln pre- 
mière fols que l'année intervient contre le souve- 
rain, et dans un sens Hbéral, En 1081, un colonel 
éeyptien, Arab, paysan d'origine, flsalt, comme 
Neguib, entourer le Palais royal, ou plutôt vice 
royal, l'Egypte étant encore alors fous la mauve 
raineté nominale de Constantinople, obligeait | le 
viee-rol à changer de ministres, prenait lui-même 
le ministère de la guerre el convogualt unie assem- 
blée de « notubles », en attendant l'élection d'un 
Parlement afin de remettre l'ordre, d'urgence, dans 
les affaires de l'Exypte ét partiqullèrement dans 
ses finances, mises Lérriblement à mal par toute 
\ne série de vice-rois gouvernant. dexpotiquement 

“Mais cette révolution Ibérnlo-miltaire ent à. sue 
br le méme nort que ses duvancièrex européennes à 
elle fut étouffée dans l'œuf par une intervention 
étrangère, La révolution espagnole de 1420 avalt 
ét écrasie par la France et les deux révolutions 
Malleanes par l'Autriche, la révolution égyptienne 
1e fut par l'Angleterre. Celle-el restaura le pouvoir 
abuoli du vieeroi en bombardant Alexandrie, en 
débarquant à Port-Sa'd, en s'emparant du Caire et, 
finalement, en occupant toute l'Egypte, cependant 
qu'Arabl était d'abord condamné à mort, puis à 
l'exil à perpétulté 

Naturellement Londres voudrait bien recommen- 
or contre Negulb Je coup qui lui réussit si blen 
contre Arabl. C'est pourquoi, dès la première nou 
velle qu « coup d'Etat », elle mobilisn sa flotte de 
ln Méditerranée et ses avions mais elle n'as point 
tout de même, cette fais, bomburder Alexandrie, ni 
faire marcher ses troupes sur le Caire. Car l'An 
gleterte d'Elleabeth est aussi faible qu'était forte 
T'angleterre de Victoria. el que, par contre, le peu 
ple égyptien, lui, à erû en conscience et en puise 
sance, Si d'ailleurs Churchill comumettait la folle 
de recommencer le coup de Giadstone, 1] est à peu 
près certain qu'il se trouverait immédiatement de 
sant un velo formel de l'Amérique, qui n'a point 
Uibéré ses propres colles pour laisser passivement 
l'Europe en conquérir de nouvelles. 

“Le rôle que vient de Jouer l'armée en Exypte est 
d'autant plus à retenir que, pas blus que le rôle 
révolutionnaire de l'armée ne fut Limité à vu seul 
Fiat dans l'Eurome de la Restauration. le rôle 
au'est en train de jouer l'armée dans le Proche 
Orient n'est pas limité à l'Egypte. 

Avant la révolution ralitaire du Gaire, 1 y eut 
en effét, les révolutions militaires de Damas. En 
Svrie comme en Exypte, c'est l'armée qui à assumé 
le pouvoir, Et le caractère de ce pouvoir parait 
bien être de même nature dans les deux pays. En 
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Syrie, 11 ne s'agissait point de chasser un roi, 1 
Syrie s'étant constituée en république aprés le dé 
pari dés troupes francaises, mais il #y ngissait 
d'empêchee l'établissement d'un ral. En ceite ré 
wublique le part qui avait la majorité au Parle. 
ment et exérçait le pouvoir n'était autre que le 
parti des grands propriétaires fonciers #L son des 
sein était d'opérer le rattachement de ln Syrie À 
Vlrak, gouverné presque despotiquement par un. 
roi. L'urmée, au contraire, était républicaine et 
opposée au rattachement à l'Irak. Contre le Pur- 
lement, et donc contre les institutions républicat. 
nes. elle fit ln révolution pour préserver la répu- 
Blique. 

Elle le fit aus, semblet-A, pour donner à cette 
république une base soclale en créent, par une ré. 
forme agraire qu est déja inscrite dns lt lol, #4 
non dans les faits, une classe de potlls propelélai. 
res paysans, au lou et place des grands proprié- 
Laires fonciers existants (2) 

Ain, en Tran, en Reyple et en Syrie, c'est-à-dire) 
en don Etats qui couvrent de beaucaup la plus lar- 
part du Proche-Orient (non comprlu les régions 
totalement, désertiques), on constate qu'aux luttes 
pour l'indépendance national ü muceldd, tout en 
ze mêlant à elles, une lulle qu'on pout. qualifier 
en wron comme une lutte pour la révublioue : en 
outre, en ces {rois pays. y comoris l'Exyple où la. 
ronfisention des propriétés rovales (le tiers. paralt- 
IL de la surface cullivable de Loul le pay) peut 
conduire à une redissfbution æénérale de la Lerre, 
on voit s'ébnucher une révolution twraire, Sur la 
révolution. nationale s'est greffée Une révalution 
mlltiaue : sur la révolution politique se wreffera- 
tit une révolution spelale ? 
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CONTRIBUTION A  L'HISTOIRE 
DE LA CONQUETE DE L'ALGERIE 


Tous les ouvrages seoluires disent que l'expédi- 
tion lancée par Charles X contre la Régence d'A 
ger, en 1830, résulla d'un « coup d'éventail » don- 
né par le Des iure au consul de France. 

(Or 1" le Dey ne s laissa aller & ce geste d'im- 
patience qu'à Ja suite d'une véritable prarocution 
(voir Lowxon. « Cent ans de capitalisme en Aléé- 
rie », RP. 19001 

2 loffense faite à la Prance en la personne de 
son représentant ne fut Jamais qu'un PRETEXTE, 

Ce dernier point résulte lumineusement du {6 
molnage de M. de Mac-Mahon, Hows-lieutenant du 
corps expéditionnaire qu devait débarquer à Sidi 
Perruch = 

«Quelques jours après nous arrivêmes près de 
la côte wfricaine. On apercevait, en amphithéâtre, 
là ville d'Alger, mais, comme le vent fraichissait. le 
vice-amiral Duperré, commandant en chef la Moête, 
donha l'ordre de virer de bord et de reprendre la 
direction du Nord Cette mancuvre. plusieurs Jols 
répétée el ncomprie par les lroupes embarquées, 
fut l'objet d'un mécontentement général eontre là 
marine, Pendant que nous falslons Ces allées et 
venues entre l'Afrique et les Baléares, nous vimes 
un Jour deux frégutes turques chngler sur le vais- 
seau-antral qui sortait le général de Bourmont : 
lrs bétiments mirent an panns, plusieurs heures 
duran st Le brult #0 répangit que le Sultan, ne 
quiet de l'erpédition dirigée contre un pagx qui la 
reconnalssatt encore comme ruserain, | OPFRAIT 
AU RO! DE RETIRER LA REGENCE AU DEY 
D'ALGËR. ET DE LUI ACCORDER LES INDEM- 
NITKS QUIL VOUDRAIT RECLAMER. Ces pro- 
wosltlont furent réellement faites. mais le général. 
au avait plein pouvoir. LES REIETA SANS HESI- 
TATION, » 


de Maventn », Plon dd, 8 édition, Paris 
1012 pp. 3 et 4) 





REPONSE À M. TARTUFE 


Nous avons reçu une weconde lettre de M, Beuve- 
Méry, le direcieur du Monde, Bien qu'il nous de. 
mande celte fois de ne pas publier si prose, nous 
croyons: nécessaire de la. conouitre aux lec- 
teurs de li Révolution proléfarienne + 


Ayant I dans le numéro de Julliet de la Revue 
proléarienne der ‘apprétationn | sébéres. | mais 
Jéuter pour la miuparts qu la prévae actuole, de 
Mat pers de rates vue our de Juil ou là 
prétend imposaié pour ur quotidien d'éuale 
rer son DUT € mere See reuoUTEUS Drop à 

Je sale aujowrd'hat combien était naïve tte dé- 
eur que Ve cravate cgaiem 
ur que Je crop 
Rene! prolétarienue 0 bien Dubé ma delire, 6e 
Sont Je ne lat Jabsis mallement une igaion. 
mais Bour lagrémenter munitdé d'idimations ea 
Jomhieuses ee wa votr-faire 64 an um man. 
que de seréouler dignes des meurs politiciens 
préfet. 


ae le 2 
rene 
Ru CE * 


Hubert BEUVE-MERY. 





, NB. Dany l'espoir de vous éotter une récidive, 
je préfère vous demander, cette Jos, de ne pas 
pubiier ma lettre. Mais fe me ferais le plaisir, Le 
<us échéant. de vous owerir molmême lex nrehives 
<+ 1à comptabilité du Monde, 
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M. ReuveMéry s'était imaginé sans 
nou faisait un grand bannrur an nous invitant À 
Tudmirer, lui et de Monde, Hélax, nous n'aceordons 
pas aussi légèrement notre estime. ot 

ration, 11 ne nous suffit pas due son dirveteur 
dise que le Monde « éguilibre son buduet avec 
ressources _ propres ». Encore une fois. nous 
répondrons nue nous ne demandons. murale 
re. Mais seule la oubiiration di budget du Aron 
un budeet sérieusement présents et contrôlé, pot 
Fu convalnere T1 veut bien nous ouvrir 


; 
EE 


Et 


CEE 


Dlun Sérieux de es mari de nubller ce bodgrt et de 
Memnander au comité des rédneteurs du Monde 
dont, le fonctionnement est, un peu à éclioses d'ef- 
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UN EXEMPLE DE COOPÉRATIVE OUVRIÈRE 


Les lamaneurs du port du Havre 


Six neures du matin. Le pellt Jour qui sunnon- 
ce révèle un ciel aussi noir et aussi tourmenté que 
la veille, Le vent m'a pés « ealmi » né seconde 
de toute la nuit, 11 continue à s'acharner sur La 
petite cabane des lamaneurs dont la présence, ent 
cet endroit mal abrité du quai d'Honfleur, seruble 
Nirriter. 11 pleut et bien que nous ne soyons qu'aux 
Premiers jours de l'automne, 1 fait froid. Dans la 
baraque obsçure et enfumée, dont ln marchand de 
frites so contenteralt difficilement, pour ÿ instal. 
ler sn commerce, jme dourime d'hommes aug. 
tent. Bottés de hauls cuisrds qui font leur Gé 
marche lourde et hésitante, le surolt solgneune- 
ment noué sous le menton, le clré À portée de la 
main, ls attendent les ordres. Ils viennent de pas 
ser une nuit de veille, coupée de brefs repos pris 
dans les hamnes tendus au milieu de ln plôce qui 
leur sert de corps de garde, de vestinire el mème 
de bureau. Plusieurs fois Ds ont dû embarquer sr 
leurs minuscules vedettes et aller (rer les lourdes 
amarres, fruldes et dégouttantes d'une en marou- 
Keuse, de queique cargo qui les appelait. Malnte 
ant fls attendent la relève de sept heures du 
maun, Liorellle aux aruets, ls survellleut du coin 
de l'œil le téléphone dont un appel in extreme 
peut lex envoyer encore lnryuer les amarres d'un 
pétrolier prousé de quiiter Orcber où bien encore 
amasrer un paquebot venu avec le jour dans le port 
pour une escale hâtive, voire imprévue. 

Ainti 4 houres sur 24, les 48 lamutieurs du port. 
du Havre 20 relalent amas £rêve pour Asnurer, QUOI 
qu'il arrive, quels que soient l'heure 6t le Lemps 
un service modente, mais indlapenable A tous les 
Hariren fréquentant Je port. 

Muis qu'tce dang qu'un lamanour ? Si j'on en 
roit étymologie ot lo Petit Larouse, d'est le Lot: 
man des Flamande : l'homme du plamb et de Is 
sonde, le pilote commbsionné pour diriger les na: 
vires à l'entrée et A la sortie des raden et des 
Iabes. Aujourd'hui le lamaneur ss définitivement, 
séparé de son frère ain Je pilote dont 11 condulsalt 
autrefois le bateau, au temps do la marine à voile 
# de la courne. Il se borne maintenant à accom 
Bagner lous les navires éttrant où sortant du port 
depuis ou jusqu'au sémaphore, prèt à leur rendre 
Lout service qu'ils pourraient requérir et murlout à 
Urer où à larguer les amarres. 4 Plalsant métier 
en été y, nous disait l'un d'eux, « mia bien rude 
en hiver ». Ce jugement Jacanique et objectif ré 
süme à merveille là question. Et qui done n'y sous- 
crirait pas lorsqu'on salt que les lamaneurs n'ont 
Bas d'heure et travaillent 24 heures durant sil le 
faut, lorsque le £ratle l'exige. 

Déjà ce matin-là, un matin d'automne comme 
tant d'autres, nl meilleur ni pire, malgré le ler 
sale. la mer houleuse et le vent, la vedette qui 
In'emparte pour assister à l'amarrage du pétrole 
Esso Springfield roule bord sur bord. Le vent sn. 
sinue à travers le boutonnage trop lâche de ma 
canadienne et me glnce le cou. Je dol me cram- 
ponner ferme pour ne pas m'expoier à Un bain 











Lorsque le navire s'est npprœhé à une cinquantai 
me de mêtres de son point d'accotage, la vedette 
va se placer, sans crainte, sous 300 Grave qui 


l'écrase de un masse et ln domine de plus de cinq 
mètres de haul. Elle passe au-dessous des lourdes 
aneres el prend Livraison de ln première nussiére 
lancée par les Hommes d'équipagt. C'ent la « garde 
montante » qui servira le cas échéant de rein et 
immobllisera le navire à poste, Evoluant avec der 
Kérité autour du pétrolier qui avance encore lente 
ment, la vedette, évitant soigneusement le remor 
aueur dont les emburdées pourralent être fatales 
pour elle, prend À son bord ls autres amarres. 
Elle les tire l'une après l'autre Jusqu'au rivage et 
blantôt une morte de 1olle d'araignée gigantesque, 
aux fils gros comme le bras, est tissée entre l'Emso 
Spring/ield et le quai, Tout seat bien passé La 
douane, la santé, le consignataire sont montés à 
bord. La vedette des lamaneurs attend encore que 
le capllune ait trouvé une dernière amarre pour 
assujettir son bateau, en toute décurité, de façon 
À braver le surolt et les remous causés pur les dés 
placements du Liberté et des autres puquebots dans 
le bassin de marée. Lultime bout trouvé et mis en 
pisce, ln vedette reprend la direction de son port 
d'atlache, proche de l'écluse den transatlantiques, 
tandis que lex mateiots du bard, Lous gants een 
tenue de Joueurs de base ball, noûs sauent do la 
rain 

Et Voilà comment avee 12 vedéllen à moteur, 40 
hommes, benucoup d'endurance eL de courage. les 
lamaneuts du port du Havre effectuent leur tra 
vall. Je dis bien leur aravall, eur lex lamaneurs ont 
ce privilège rare de ne pas avoir de patron. En 
1047 lle nt sut briser Les Lien® QUE lei rmttiehatent 
au pilotage #1 se sont orvanlsés en coopérative où 
vrière de production. Ts travaillent done leur 
compte et, les amortioments normaux du. ma 
rlel déquil, a répartissent également entre eux 
Les produits de leur activité. Cher eux pañ de Hé 
snrchle dans les ralaires. Les deux mécaniciens af 
frctôn à l'entrotlen des moteurs, le directeur et le 
chef de service chargis de l'administration Wéné- 
ral du lamanage et des rapports avec ses cliente. 
reçoivent exnctement la même part des bénéficen 
que leurs camarades qui Lravaitient dehors. Les 1 
maneurs ont de grosses mains calleuse et Un lan 
gage parfois dépourvu de raffinement. Pourtant 
ls nous montrent la vole el In ont sa malgré 
Vhostlité de certains, l'envie des autres, metLee sur 
bled une forme d'entreprisu strictement. démoers- 
Lique ét égalitaire fonctionnant parfaitement. Si les 
compagnies de navigation et le Port Autonome du 
Havre Voulalent prendre en main le lamanage et 
faire effectuer ce travail par des salariés, Juste. 
ment attachés aux 40 heures, au repos hebdome- 
daire et aux congés payés, 1 leur faudrait près de 
200 hommes à leur dispoution. C'est. dire Je Laut 
rendement individuel _qu'attelgnent, Jes coopérse 








dommages de guerre qui leur sont dus la maison 
qui prendra la place de leur cabane par trop ex 
gué. Ils dut sur les fillas avec 















voici OÙ LE BAT BLESSE 












































Ventilation d'un prix de détail 


Le syndicat des cadres du Lextile de Roubate parti pris qui jouerait contre l'ordre établi, nous 
“rourcaing « récemment publié une étude sur les nous sommes permis, en ventilant les prix à cha- 
prix de revient et de vente, au 31 mars 1952, de que siude, de reconstituer le circuit qui conduit ln 
100 mêtres de tissu draperie, pure laine pelente, laine pelgnée 

casier où serge 2? dalies, d'un poids de 500 gram- Le tissu en 
mes au mêtre. vente duns le commerce de dé 


autre par, dans son mumre 1 du 1 juvier quand le grotte se 
1962, le bulletin trimestriel de la Pédératn na DR Re ” 
ÉD NOR PUR ere 
M oc de Eee et de Vote Gun complet, "ond 5 
FT done complet een Da QU en Ce de din en pré à Lu 
même drap revient à 43,738 franck, prût # Porter. j'établissement des prix de revient el de vent 


Ces deux syndieuts ne pouvant étre aumpects d'un 
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Cireuit autre, Sauce Care 





À. smportation et peigne 





129 ka laine brute) asset ao 
“Transport sn sa 
Taxe d'ontrén me A 
rage 6 18 m7 15 si 
Pelynage AM AS 337 I 00 97 
Corambaion à limportateur 28 SE 56 


Résultat : DA eg 372 de laine polunée 
2 Ploture et retordage 


“Transport de la laine peignéo LL) ms 
Taxes à entré 200 2004 
iature A1 200 ms 124 LE 
Retordage HO NM 120 wm 4008 
Assurance ur nr 
Amortisnement matériel Li ms 
Frais de raprésent. et vente (2 #1) 16m 10 
Frais Wénéraux du flateue (3%) 997 CRE 13 2 
Marge du Hilateur 44 %) 1Mé 22e 0 
2 Thage et teinture 
Tssage üs0 4160 41 20 LT 
Piquage et épluchage 3800 1900 6 205 6.900 
“Telnture et apprét DS 196 1205 216 18400 
= Emballage 1000 1.000 à 
Feuls représentation et vente (2 %) am 274 
Frais généraux Qu tueur (4%) 220 1130 200 18 55 
Marge du Hseur (5 9) MT 43 60 
axes à la production #t transaction EE ro 
4 Grossiste 
Frais généraux (5 2) 93% 1000 103 








Frais roprésentalion 15 3 | 19e joxme 1050 
Marge du grossiste 18 Sue 10961 16007 
Taxe de transaction € 1 2006. EU 

5 Détaant 4 
Frais généraux (10 ©) sus 1500 2605 
Marge détaillant 112 % 2 % 3099 Ass 5231 
Taxe lranssetion (2) 2806 2.086 
Totaux 4591 (27012 13505 ess GlO6 5554 202501 
% 1703 % 1002 % BOIS MIS 220 M 2098 % 100 

oi Tune 


Pris du mètre de fises : 2006 fr. 
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Le cireuit change d'aspect à partir du grossiste et devient : 





13605. 2,706 
4 Grosstste 
Frais minéraux GG) | 10108 
Frais représentation ($ 5 À 29 
Mare du grossiste (4 #2 | 
TRE de Lransaotion (1 % à 


5. Détailiant 
Frais généraux (10 0) 
Marge du détaillant 22 %)| 3 % 
Taxe de transetion 1 





| ru Sun mo us ns 
“ ie 80e ANR ADS À 
ÊTES 
Pre au mètre de au: 3 ne. 


6 Chez te tailleur 

Avec ces 100 mètres de tissu on peut faire 32 combles. Dans le bulielin trimestriel de la fédé- 

ration nationale des maltres tailleurs, n° 1. janvier 1952, on trouve les dents nécessaires pour VeRUL. 
der du la façon suivante, le prix de vente dé ces 32 complela, aux eliota : 


Reports As 7012 19606 7332 6076 (Mn 234800 


Doublure et fournitures Ms jo Gti 210M 
Hlsques de fabrication 12 %} 
Paco. deuxième catégorie dame onssn ere 
Frais, coupe, emsayages. et retouches T0 SA ALT 
Mare du Maitre tailleur 128 2) 
“Taxes ut ires 

{ Produllon 1290 à 
155) Triuaetion (1 % 

Loeule (10 1 





Totaux GIARZ 21520 129150200000 43972 
Et par compet = 1984 1360 30 65 1178 
% AS 10% 008 % 1902 © 


Ainsi ventilé, le prix de vonte au détail d'un 
fre de ilssu eh laine pelgnée d'un poids. de 
armes, fait apparaitre, quand 

Part de Ja matière première . 

Part Qu Era sr 
Fais généraux 
Aurt du capital À Tmpôts 

Front 


“Total 


Mais, d'aprés le syndient des cadres du Textile runt. 
de Roubalx-Touréoing. ce cas n'eil pas très ou. mètre, vol 


Frais généraux |. 
Par dû capltat | Impôt” = 
Profit — 


Encore faut-il remarquer qu'étant dont 
mme de la propriété sous Bequel nous vivons, 
Mère première qui figure à part séparée doit, en 





CONCLUSIONS 





1e Quand le capltal fait travailler par le proié- 
Lariat 450 fr. de matières premières textiles (qui Jui 
appartienent en vertu de la législation qui régit is 
propriété 1), ll est autorisé à vendre le produit ob 
tenu 2696 fr. au minimum et 356 fr. aû mani 
mum : cest trop cher. 

2 La part du travail est minime : 1501 % dans 
de premier cas et 1212 © dans le seeand, c'està- 
dire moins encore, Et sur les prix de vente «2 dé 

û 


3 La part des charges sociales est minime : Si 


Part de la matière première 
Part du travail 
Frais sénérai 


Part du caps | Impôt 
Pratt 











Total 


(Gé résultat qui accuse un profit ot dos Impôts 
plus faibles est oblenu par lincorporation ‘et la 
ventilation au poste « travail » de l'article 4 
de coupe, esayuge el retouches » salt 56 % du prix 
de la matlére première et du prix de sn Lrabatur- 
mation hory taxes et marges, qui, on réalité, est 
une marge supplémentaire pour 16 maitre Lallleur 
ayant de ouvriers. Nous n'avons pad voulu cher- 
cher la petite bte, 

11 reste néanmoins que 1984 fr, de matières pre 
mléres mont vendus aû détail. 49736 fr. (ou peu. 
veni l'être |) dans le système actuel des prix-salai 


conclusions et en particulier celle-ci : 1} est évi- 
dent que, pour porter les feulls qu'on en attend, 


TN Dans le bulles trimestiiel do la Pédérauion 
pationale dei maltres talus (ne À Jaavior 10321, 
he calculs mont Talta eut Un Drix de Vente Au détail 





cent du prix de vente au détail dans le pre- 
‘as, 404 “dans je srcond, 

Plus le grossiste et le détulllant paient d'im- 
lus le montant de leur profit net est élpré. 

Par contre, le prolétaire vend au capital un 
qu'il lui rachète, selon le cas, 7 ou 9 fois 


transformation qu tissu en complet su me 
us de travel. Eue prend 





une politique effective de balmo des prix dal pos 
Vuler In Compression des éléments qui les come 
post, 

La part de la matière promière n'est compresst- 
Wie que dans la mesure où remontant Jusqu'à so 
origine — gratuite ! — un pout aussi La ventier 
en truvall, frais généraux, Impôts el margen De 
toutes manières, elle est minimo pour me pas dire 
insignifiant 


te 

La part du Wravail — la plus mince, dans lou lee 
eus |— doit être elle aux reconniie Incombress 
ble par principe : 1503 %, 12,12 9 el même 306 
pour cent, y compris les charyra nociales, ce n'est 
Pas Important, En passant : QURnd des charges 20 
élales représentent 501 *, 404 % et au plus BU 
pour cent d'un prix de vente, 11 est abusif de les 
prétendre écrasantes D'autant plus abusif, qu'in 
corporden au prix, ces charges sont en définitive 
reversées au producleur et au Vendeur — avec 
usure ! — par le contommateur qui en « bénéfie 
cle ». 

Les seuls postes compresiblen mont done : 
train généraux (où on fourre tout}, Jes Umpôts ot 
les profits où marges, cest-h-dire les plus impor. 
vanta pulsqu'à eux trois ls peuvent constituer June 
qu'à 416 % du prix de vente, (Vente au détail du 
Arab à 4246 fr, le mètre). 

Qui dira que ce m'est pas trop ? 

Ex, indépendamment de toutes autres considéra- 
tions morales et politiques, qui dira que ce nent 
pas possible ? 














COMPAREZ ET JUGEZ.. 


« Les Français de Tunisie paient 00 Gé des im- 
Os » {Les journatz} 
Volel un relevé officiel des contributions budgé- 





étrangères français, 

9-2-1901) Relevé ancien, mals à qui in faute ? C'est 
is seul, ofricie), qui mit été rendu public, La pronor- 
tion actuelle ne doll pas âtre bien différente, 























Tunisiens Européens 
nl vor) Stontant des |Proportion| Montant des |Fropation|  Tofsi 
contaivunoos | "# " |contrivusions| "# 
Contnibutions directes Fr ra 615000 5 12680000 
Contributions Mdirectes |". amano | #7 2360000 ss or) 
Produits des monopales ee exploitation 
fée Etat PE asno | & 2033000 | van 6.223000 
produits des Dorsaines 00.000 52 2000 sa 1.541.000 
produits divers - so 319.00 30 6.000 
Tavs communaies mæ 197886 2 13600 
rem. ms (ess | mn |Tassone 
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CAPITALISME 


Deux beaux livres d'histoire nous apportent du 
nouveau sur le capitalisme européen (1 

Le promier à pour auteur Henri Pirénne, un pro- 
fesseur et un érudit de réputation mondiale dont 
les cours éialent suivis avre enthousinsme par la 
studieuse jeunesse belge, fière d'avoir Un Let maitre. 

Le second est d'une valeur moins éclatante, 
mains immédiatement discernable, Pourtant il soc. 
cupe avec beaucoup de sagaeité de pénétration — 
€ non sans humour — d'un très gros problème 
dont Pirenne ne parle qu'incidemment au cours de 
se exposés. 
Ce problème le voici : quelles relations les va- 
leurs religieuses, qui sont censément les plus éihé- 
rées, Jeu moins sujettes à la contingence, soutien- 
nentelles avec les valeurs économiques ?  Esl 
sral, par exemple, que le capitalisme doive une 
partie do ses succès au puritanisme où n'est-il pas 
Plus exact que, tout au long de son développement, 
le purllanieme se soit transformé soûs la pression 
des faits économiques ? 





Nous savons aujourd'hui ce qu'est un capitale 
le Cest un homme étrange que poudo le démon 
de lecumulntion. Sa fortune ne dort pas. 21 l'en- 
#nge constamment dans de nouvelles entreprises 
afin qu'elle fusse boule de nelge. € 1 y a capita- 
lsme quand les npilalites sont devenus ae 
nombreux pour imposer un régime politique qu'ils 
Jugeront parfait du moment qu'il serviéa leurs 19 
Kérète d'une manière adéquate, 

De tout temps le capitaliste a existé. Mais quand, 
ans le passé. peut-on parler de cnpltallsme. dé 

clame » cupitulste ? Pour certains Historiens, 11 
Mexte pas de vrais capitalistes aux époques an- 
térioures à la Renaissance. Mme quand 11 s'agit 
de très riches commerçants, on ne veut voir en 
eux « qu'une simple variété d'artisans incapables 
de élever à l'idée même de profit el n'ayant en 
vue que de gagner assez pour Vivre au Jour le 
Jour ». 

(Or. nous apprend Pirenne, 11 ÿ nou capitalimne 
dès le Moyen Age. Certes mon action, alors. & dt 
beaucoup moins algnificative que dans les Lempa 
modernes # mais 1 ny à là qu'une différence quan- 
Htative, non une différence qualitative, une diffé. 
rence d'intenallé et non une différence de nature ». 








La société mérovinglenne et In société carolin- 
glenne n'ont ren connu qui ressemblät au cnplta- 
isme. 

Æconmiquement, on enregistre avec elles un. 
recul certain, C'est que les Mérovinglens, chez nous, 
Btenneat une suite : celle qu monde antique ve: 
mnt de erouler, 

La cour mérovingienne est un Tupanar — le mot 
fat de Pirenne lui-même — taridls qtie « In démors- 
lisaion_et linertie du peuple valent celles de ses 
sols ». Dans tous les domaines — vie poliique, rie 
Silale, vie privée — là Gaule sombre dans une 





(1 Histoire éconeminue de l'Occident médiéval, 
par Henrt Piréane, 1 volume grand In-B de 008 page 
Dusclée et de Brower éditeurs Une balle Dréfèce dE 
Gonrmaert fait connaître Piliustre Mtorien belse. 

La relislon et essor du enpitallame, Par RL 
Turner. À Volume IS @ XIE 2 S19 Dés Bivière 
éélèeur Préface dE. Labrnwme. Traction d'Odetia 
Meslai. Notes et Indes de Miche MOI, 


ET RELIGION 


etrroyable décadence : e Les faits donnent le dé- 
menti le plus tragique au thème convenu de Pin 
vasion germanique rajeunissant et vivifiant, par un 
sflux de forces fraiches, la décréplinde rorhaine. » 

Les Méroingiens prennent une suite Us sont 
des héritiers, et, quoique le monde antique soit ter- 
siblement affaibli, 1 en reste tout de même quel. 
que chose, Ainsi la monñale d'or, nerf du grand 
commerce, contiaue d'exister el de circuler. Les 
monarques jouissent « d'une pulssance monétaire 
que l'on ne rencontrera plus, après eux, durant de 
longs slécles, ». 

Direct et indirect, l'impôt existe au temps. des 
Mérovinglens et 1l est convenablement pereu, Ce 
sont « des sous d'or qu'l fai constamment rulsse- 
ler dns leurs caisses ». Le luxe des monarques est 
« insensé » ; ls dotent richement leurs filles. « On 
2, on Lsant Grégoire de. Tours, l'impression qu'ils 
mianient l'or À pleines mains car, Îl importe d'y 


Le Lonlleu existe, Lout commo nù temps des Ro- 
mains. D a gardé son nom do helonewm et 1 cons 
Utue loujaurs un ensemble do droits frappant la 
Circulation des marchandises. 11 eat Loujoura affer- 
mé à des fhelonarri qui le perçoivent aux mêmes. 
slationes. 

En provenance de l'Orient, les marchandises du 
grand commerce syrien abuent encore, ainsi que 
le prouvé la charte accordée à l'abbaye de Corbie 
par Chflpéric IL en 716, Elle dispense du tonlieu 
Jea denrées commandées annuellement par les. mo) 
nes Outre 10.000 livres d'hulle, en voici le déçall 
« 30 mulds de parum, 30 livres de polvre, 10 Uvres 
de cumin, 2 livres de girofle, une livre de cannelle, 
2 livres de nord, 30 Livres de la racine appelée GO 
tum, 80 lvres de daites, 100 livres de figues. 100 
divres d'amandes, 30 livres de pistaches, 100 Livres 
d'olives, 30 livres de l'aromate appelé bidrium, 150 
livres de pols chiches, 20 livres ds riz, 10 livres de 
Piment doré, 10 peux de l'espèce connue sous le. 
nom de soda, 10 euirs de Cordoue. » 

La liste s'achève par la ménlion de 50 rames do 
papyrus. À propos de celle dernière marchande, 
Pirenne, À muntes reprises, Inslste sur l'important 
comameroë qui en falsait. Succemseurs des lointains 
empereurs romains, les Mérovingiens avaient co 
mervé une aëministration civile, Les. fonctionnaires 
royaux, les moines, usslent du papyrus ; leur del 
ture était la rapide eursive. 

Avec les invasions musulmanes Lout changea. La 
Méditerranée devint un lac arabe. Les stocks de 
denrées orientales sépubèrent et ne se renouvelé 
rent pour nine dire plus, 

Rästmé de cette décadence d'apparence inguéris- 
sable : € La leneur en or dés monnaies s'atténue 
de règne en règne au point d'en arriver bientot à 
réduire les sous d'or à m'être plus guère, en fall, 
que des sous d'argent. » 

Le tonlieu dégénère en péages locaux, Flue de 
cadastre, plus de registres d'impôt 1 « Quant ai 
Arésor royal cé n'est plus qu'un souvenir. » 

Conséquence sisément prévisible de ce sllssement 
à l'ablme : le maire du palais, qui est Je plus grand 
propriétaire terrien du royaime, prendra de plus 
en plus la place de son ro En somme « le coup. 
d'Eint de Pépin le Bref qui inaugure la. dynastie 
carolingienne ne fait que tirer la conséquence de 
ls primauté acquise désormais pur la richesse 1m 
inobilière sur la richesse monétaire . 
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Des historiens partiaux ont prétendu qte le rè- 
gne de Charlemagne constitua une période d'as- 
cension économique. Ils prètent à l'empereur te 
grands desseins de politique étrangère, Dans son 
œuvre, ils discernent « les indices de projets éco- 
nomiques de grand style 3. I lui attribuent gail- 
lardement 4 l'idée de la jonction du Rhin au Da- 
nube » et 1ls expliquent les guerres contre les Avars 
Dar « le désir d'ouvrir une route directe vers Cons- 


Hillevesées | Charlemagne et ses successeurs 2e 
sant heurtés à de très grandes difficullés qui. #peo 
Jacto, leur intordisalent de vastés projets d'aventr. 
On volt mul comment la prasnérité générale aurait 
Du se développer en pays franc, alors Qué les ports 
méditerranéens étaient bloqués par jes Arabes et 
que Quinlovie et Duurstede — du fait des Anva 
sions normandes — ne pouvaient assurer aueun 
transit ave les ports des côtes nnglaises, Quant 
aux Incurslons constantes des Avars 0 des Mauyars 
— incursions dont Mare Bloch a blen marqué Ja 
gravité et l'importance — il était extrômement cf: 
fieile dé s'en défendre. On ne pouvait songer À 
conquérie les-pays d'où elles surylssuient, En fait 
de Danube et de Constantinople, & lout ce que les 
lextes nous permettent d'entrevolr de ée côté c'est 
ln circulation de quelques barques charyées de sel, 

Provenaht. des mines de Salbouré 
Le grand mérite de Charlemagne et de ses des 
cendanta c'est d'avoir tiré les consiquences dn La 
#tuation pénible où ls se trauvaient placés. Ils 
n'ont pas vécu audesus de leurs moyens Lor 
ayant dhparu, Charlemagne n créé ln livre d'ar- 
dtérer mais qui a 


Pendant doux siècles € le phénoméne le plus 
frappant el le plux caractéristique de cote evil 
sation c'est le grand domaine » mur lequel on sf. 
force lant ble que mal de autfire À Loix les be- 
ins, AU château où à l'abbaye, des ateliers rudi- 
mentaires éxéeutent les Lravaix de menuiserie, 40 
forge. de charpente, d'outillage agricole. Quelques 
Bécettes d'argent, sousmultiples de In livre, suffi. 
Ben AU ME DOUr effectuer ses rualres nehate Eb, 
bn que son existence s0lL duré, 11 VIL out de 
méme, oppôWnt Une inerayable foree d'inertie aux 
exigences de nes maitres. 

En cas dé catamité provoquant ja famine, l'Exlise 
consent des prêts gratuite à ceux qui solleiient son 
aide. Elle envole à la fonte les trésors qui lui ont 
AU Jégué par ses riches fidèles, Ce re not pas là 
des acte de crédit. mais des près de consomme 





Le redressement qui sé produit À partir du Xt° 
slêcle, la soclété agricole du Lempé ne le doit pas 
À elle-même, 1} lui vient d'alieurs, 

En premier lieu. lala recule en Méditerranée 
Les Arabes ont pillé de leur mieux. Les bons chré- 
tiens de Gènes et de Pise leur rendent la pareille 
‘et senrichissent den dépouilles des musulmans tout 
en faisant œuvre pie. 

En second lieu. Venise mieux à l'abri des plrate- 
res des mabométans connait une prospérité extra 
ordinaire. C'est surtout à Bysanee qu'opérent tout 
d'abord ses marchands Là l'Orient ct l'Occident 
‘entrent de nouveau en relations. La grande métro. 
pale, avec son million d'habitants qu'il faut ravi 
ailler chaque Jour. constitue un excellent débou 
ché. Ses fabriques produisent des soieries et ses 
grands bazars vendent les épices al nécessaires 
alors à ln conservation des viandes. 

Venise pourvie d'une manière de monopole volt, 
d'année en année, ss quais « sallonger Plus Join 
le long des iles de ia lagune », Les opulents patri. 
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ciens deviennent de plus en plus nombreux « On 
ne peut imaginer contraste plus frappant que celui 
de l'Europe cecxdentale, où la Verre était Loul et 
le commerce rien, avec Venise ville sans terne et 
ne vivant que de son trafic. » 

Enfin, fait nouveau : Je grand commerce nait 
dans Ja mer dû Nord el la Baltique. 

La piraterie est la première étape du commerce. 
On pile pour se constituer né pretalère mise de 
fonds. Or on sait que les Vikings commencerent 
pur être des pirates que leurs ragzins, hardies et 
méthodiques, mirent en possession d'un imunena 
butin qu'ils dirent valoir et fructifier par l'échange, 

L'aeuvié des Danols et des Norvégiens se ni 
nifesta dans l'Empire carolingien, l'Irlande, l'An- 
gleterre, l'Ecoms. Celle des Suédois sétendit beau 
coup plus loin, Elle partit des & gorods » — camps 
retranchés, places d'armes et magasine — qu'ils 
avalent installés tout le long du Dnleper et de plus 
en plus loin de la mère patrie, « C'est 1à qu'ils 
amassafent les tributs lmpasés aux vaincus, les ee 
claves qu'ils falssient sur eux, ins que le miel et 
les fourrures dont Us s'approvisiannalent dans les 
forêts vierges >. 

La Russie méridionale se trouvait placée entre 
deux aires de civilisation supérieute : & À L'Est au 
delà de la mer Casplenne, s'étendait le khalifnt de 
Bagdud ; au Sud, la cuer Noire baignalt Jes côtes 
de VEmpire byzantin et les conduisait Vers Cure 
tantinople, » Les Seandinaves cédérel À In double 
attraction qui dexerçuit sur eux et la navigation 
nordique ae raccord au monde oclental. Un le 
portant trie s'iméltun et « l'ile de Gotland. dont 
le sol recble. plus enéure que celui de la Russie. 
d'innombrables dépôts de numéraire liamique où 
grec, parall avoir été ln wrande étape de ce Lrafle 
€ son Point de conlnet avec. l'Europe seprentrio 
male à 








Nouk abordons maintenant un sujet que Pirenine 
connait admiratement, qu'il a développé bien des 
fois avre une maltrhe Incontentuble el, ave lie 
Joe évidente, tellement 11 nÿ nehlait à l'aise. 

“Toute une éfvillation, celle deu Villes, est née de 
raeuvilé commerciale, laquelle satisfaisant les be» 
soins d'aventure et de spéculation de l'être Humain 
se Louve ainsi d'être « coûlagieust Dar nature # 

Len marchands sont, au début, des dens d'oriie 
ne trè humble. Ces déraelnés, ces authentiques de- 
vanelers des bourgeois ont pour toute fortune la 
vigueur de leurs bras, la force de leur volonté dt 
surtout la clarté de leur Intelligence. Ts ont com 
pris qu'au village Ms végéteralent Loute leur vue et 
ls l'ont quitté. 

C'est que partout ia population augmente. Elle 
devient même géante car persiste l'économie do. 
maniale encombrée d'obligations stricues la figeant 
dans son statut. 11 se produit donc des migrations 
humaines. On défriehe : on este ; on attaque 
les marécages : on erée les premiers polders. 

Les ports jouissant d'une notivits grandissante, 
des hinterlands y créent et on voit ÿ affiuer de 
nombreux arrants. Les épaves abondent oui au 
long des côtes. Nos errants les pillent et ÿ Erou- 
vent les éléments d'une pacotille d'où sortira mile 
rieurement toute leur fortune. Ainsi en est pour 
£e Saint Godrie de Pinchal donË vol Faire, en 

“Batteur de grèves. Je hasurd lui fournit une au 
baine qui lui permit de improviser  colporteur. 
Vendant cher et achetant Bon marché, 1 amas 
quelques économies qui lui permirent de se joindre 
à une troupe de marchands, 11 trouva des associés. 
fréta avec eux un bateau el entreprit le cabotage 
le long des côtes de In mer du Nord. La Soeélé 
réussit & soubait ar son nctivilé fondamental 
consistait à apporter dans un port (Gé denrées 

















Ici, nous devons à Pireane des remarques d'une 
extraordinaire profondeur. Godric ëk ses nombreux. 
émules se révèlent très intelligents, Lrès clous 
teurs et leur prévoyance avisée en fall des spécu- 
lateurs : « Gcdrie a le sentiment trè Juste de La 
pratique du commerce qu'est d'üllleurs fréquent 
de rencontrer Chez des esprits sans culture. IL eut 
ca/lammé de l'amour du gain et l'on reconnult met: 
tement chez lui ce fameux SPIRITUS CAIITALIS. 
TICUS dont on a voulu mous fuire croire qu'il me 
datait que de la Renaissance », 


néflces, impossible de mier que, si peu cultivés qu'on 
les suppose. |ls n'en out pas moins, possédé l'en 
Lente où, si l'on veut, l'intelligence du grand corn. 
merce, > 

Où s'installérent ces premiers marchands ? Non 
point toujours dns des ports, ainsi que pourrait 
lu donner à penser le mot porfus employé dans les 
écris du XI sibole, car pertus déilgte simplement 
un point nvtif de (ransit. Les Porfus se Louvain 
généralement dans des bowrys (de sore que pror- 
fers ou portmèn sont synonymes de. Dourpuois: en 
un Heu où, une rivière cessant d'être navigable eh. 
amont, les marchandises devalent. étre décharyées 
Pubs enkreposées 01 où les dunréns venues. de Fin 
Wérleur pouvaient, nu contraire, étre chargées 21 
éesvendre la, rivière. 

L'uetivité des porêus — surtout quand l'indusérie 
y Mquit : ninal À Dinant — devint #1 grande que 
les eotruetionn des marchands, ou bourueols. 
Mceoiérent au vieux bourg somnolent, où #'écou 
Mit ln vie officielle. Le bourg du dehors, le fau- 
Laure, Jurdburous) devint la vraie ville = ben 
divernage, lieu d'entrepôt, Lieu d'accueil et Heu 
de squrilé contre les entreprises den plilardi. 

La première Hborté qu'exiwérent les bourgeois 
ui celle d'aller ot de venir à leur ré parce qu'elle 
était nécemitée pur leur profession. 

Seun fhit d'importance : la transformation du 
droit, où plutôt l'éubæntion d'un droit. commer 
cal. ur merontorum, infiniment plus expéditit que 
le droit traditionnel 

Troisième fuit, L'évolution monétaire ei 'exten- 
sion du crédit. L'umpleur des transactions comimer- 
cales shccompayna nécessairement d'une Elreula. 
Lion monélnire plus active On vit répurallre la. 
mounaie d'or sous In forme de « Vésants ». de 
< marabotins », de forins 11233), de dileats e Ve. 
424). Suint Louis, en même temps qu'il crés le 
&ros tournois d'argent, frappa des deniers dr 
Cvraisewiblablement en 1266) 

Seulement, à côté du commerce, il y avait les 
emprunts dès princes et des rois Pour payer les 
Intéréts usuratres, une dure fiscalité s'mposaut et 
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Ces fluctuations, ce désardre chronique — avec 
à et à des paliers de stabilisation — ne wénérent 
pas &rop les transictions commerciales car, bonne 
où mauvaise, Is monnaie sapprécilt à sa valeur 
rexcte grâce aux changeurs ét aux banquiers. 

En ce qui concerne le échanges et les changes, 
les foires de Champagne furent Lrès {mpartantes. 
Par les contacts qu'elles permirent, des relations 
suivies sétablirent entre le commerce alen (uni 
à l'Orient par la navigation en Méditerranée). et 
l'industrie flamande. En ce qui touche au chunee 
_ monétaire tt nu crédit commercial « elles devine 


rent. pour employer une heureuse expression. le 
domicile de change de toute l'Europe ». 

Aprés la période des achats et des ventes, sou 
vralt celle des paiements. Bunguiers, changeurs, 
xuntius (préposés, mandataires, facteurs) procé. 
dalent au change des monnaies, aux palements au 
comptant, aux paiements À terme, nu réglement 
des lettres de change. La fréquentation des foires 
de Champagne état elle que l'on atipulait paye 
bles à l'une d'elles la plupart des obligations que 
Ton passait à n'importe quel endroit Toutes les 
places bancaires y étant représentées, « les foires 
Joutrent donc dans l'Europe de ce temps-là le rôle 
d'un clouring house embryonnaire ». 


N'inslstons pas davantage sur cette partie tech 
nique du livre de Pirenne et occupons-nous des 
réactions que la nalssance el le développement qu 
capitalisme provoquérent sur In pensée médiévale. 

Elles étaient Insvitables, car d'abord 1 faut vivre, 

Considérons un monastère où le véle pieux n'est 
pas moins vif au XII siècle qu'au Xe, par exem- 
pie. Mais les événcemnts ont un amont el un vol, 
Un avant et un aprés et, dans les Intéruailes qui 
Sinsérent entre eut amont 66 cet aval, cel ayant 
et cet nprèk bien des événements ne produisent 
ai modifient tout. Le ptre abbé qui consentait des 
Drêts de consommation ent mort. Las redevances 
payées paf les Lenanciers ae Want anenulsées à 
lestréme, La téserve Cine Idomiontus et de 
Plus en plu mal cultivée par den serfk de plus en 
Plus nanchaantk. On a vendu l'orfévrerie du cou 
vent : 1 faut emprunter set récourlr aux bons Off 
ces d'un usurier de Cahors qui. comine £el, vaut 
pour lo mobs 10 juifs. Que deviennent les con 
damnationn religieuses portées à l'encontre du prêt 
# intért ? Que devient Paustére devoir de vérité 
Quand le brave pére abbé reconnait avoir reçu 
3.000 1ivren alors qu'I ne if en à été Vers que 
12000 ? Eh blon { mon Dieu | {1 est avec le ciel 
des secammodements Len qnnoniites tevançunt 
Vexcellent Eséobnr} procident à de bts rajuite 
ments de ln doctrine. Saint Antonin ne pense Dlus 
comme saint Thomas et on Interprète al AMV. 
ment len textes sacrés qu'on leur fait dire à peur 
pris le ontrare de ce qu'ils wlgnifiaient à Tori. 
nine, 

De déduetian en déduction, « on découvrit que 
toute avance d'argent entrnisant nolt une perte. 
dventuelle (damnum emeérgens), soit un manque à 
Maner (luorum cesemh, soi un risque pour le 
capltal (perieulum sorts) justitiait un dédommags 
ment ou, en d'autres Lérmes, Un Intérêt Une. 
rene) x. 

Bi les textes étaient tro0 explicites où sccordaft 
pour les tourner, « Tant lé préteur datant à 
Tarance les Intérèts 1notôt on les voilait sus 
Ypparener de pénalités de retard dans le rembour- 
pement, tantôt le débiteur reconnuiseait avoir recu 
heaucoup plus qu'à m'avait touché réellement. 

Avec un magnifique sang-froid, Pirenné conciut : 
« Tout compte full, 1 ne semble pas que la Mgle- 
lation contre l'usure ait beaucoup plus empêché Is 
pratique de celle-ci que le Voistéud Acl, en Amérl- 
que, n'a empêché la consommation de l'aleool. » 





Continuation. du même sujet. 
Contrairement au dire dés clères, ln question 
religieuse n'existe pas en soi. Les rnessnees des fe 


mnts de J'orthodoxie e+ les messages des réforma-l 


teurs sont lus vt interprétés par des humains qu'a 
niment des passions plus ou moin vives, des late 
rêts plus où moins bien disernés, des prféren- 
ces plus où moins nettes Délafssant In philolo 
sie, chaque suiet Pappe du message ce qui le con. 
cerne plus particulièrement ; autrement. dif A1 en 
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retient çe qui donme satisfaction à ses haines, à 
ses craintes, À ses besoins, À LOut co qui lui permer 
d'uvouer au grand jour ce qu'il s'osult déclarer au- 
Daravant Le même message appore ln résigns- 
ton au résigné, In révolte au révolté. 

Avec Pirenne comme gulde, considérons le soulé- 
‘rement de Ia Westflandre, de 1328 à 1928. I) né res 
semble pas du fout à la Jacquerie, laquelle ton 
Youble trop) ne dura qu'un mois et fut le simple 
« sursaut de populations poussées à bout par la 
détresse 3. En Plandre maritime, la révolle De fut 
pas l'œuvre d'une plébe misérable et débile : ce 
fut « un véritable eœai de révolution sociale diri- 
&ée contre la noblesse, en vue de Jui arracher l'au- 
torité Judiciaire et financière n Le révoltés étaient 
des croyants, mals lEkliso étant du côté des no- 
bles ils considéraient « ious les riches et TExlise 
elleméme comme leurs ennemis naturels. Ta re- 
fusalent de payer la dime ; la demandaient que 
fussent distribués aux pauvres les blés des. monns- 
Léres ». Les minbstres du culte n'étaient pas épar- 
gnée. « Un des chefs du mouvement eûL voulu voir 
Le dernier d'entre eux aceroché À ln potence. » 

Lathéame étant alors inconcevable, les Lextes 
religieux étalent utilisés comme arme d'attaque ou 
comme bouclier, Les paysans anglals se soulevérent 
en 1381, leuf révolte se proposant de détruire ce 
qui subsistait du régime manorlal, Ts utilisérent ln 
religion : € Le mysicisme des Lollards contribun 
sûrement à faire surgir dans les âmes ln haine des 
gentianen oppresseurs qui m'existaient pas du 
Vemps qu'Eve HAE et qu'Adam labourait. > Piren- 
ne note abtre part qu'il y avalt de nombreux Lo 
“nds parmi les ouvriers. gantois. Ts diaient Les 
parcs que la doctrine allmentalt Ja sombre Éernie 
Qu les Dousaait À des révolles Incessuntes. 

Le Guiviniame, l'inubaptlme ? Ils sont conter. 
vatétrs où révolubionmaires selon ceux qui les 
adoptent À lours intérèts de classe, AU XVT: siècle, 
a Lrouvrent aux Paya Has « des ndeples nombresix 
et enthouxinatex. De même que leu artlauns du XIV 
wécle avaient cherené dans le mysticlane des Lol. 
lnrds une consolation à leurs misèren ét un idéal 
de rénovation soclale. de même la Réforme ALdrA 
Hrésistiblement la populntion ouvrière des nome 
Ureux cebtrés mañufacturiers. Plus Mlsérable était 
sa condition plus elle espérait de la crise qui ébran- 
lait à la fOls l'Eglise et IAE ». 

En 359 ne déchaina la toûmente jconoclasti- 
que. Le branle fut donné par les villes industrielles 
Qui avalent déjà derrière elles un long past révo- 
lutionnalte. Fureur antipapiste ? Non 1 € L'ardeur 
des enpérarces, la. violence des pawlons. ln rudesse 
des tempéraments n'expliquent que {rop bien une 
insurrection qui fut si soudaine ot dont les con 
séquences furent #i terribles. » LA révolle des (co. 
noclastes décida Philippe TI à envoyur ei Belique 
le terrible duc d'Albe qui « pacifla » le pays en le 
metlant à sac, à feu el à sang. 











Le prand livre de Pirenne est Je livre de lumière 
d'un # hamme de lumiére ». Nous ne pouvons le 
refermer sans parier d'une Lhèse que lustre his- 
torien reprehult souvent avec une sorte de prêdt. 
lection. De nos Jours, nous connaissons blen, le ea 
bllallame en lat que régime ol nous ne nous ce- 
eupons plus des capliallsies de chair et d'os. Nous 
wvons Hart cut € ce n'est pas di groupe des on 
distes d'une époque donnée que sort le groupe 
des capitalistes. de l'époque suivante » 

En tant que fuit général, la dynrytie capitaliste 
m'eziste pas. à À chaque transformation du monde. 
économique se produit une solution de continué. 
Les capitalistes, qui ant jusqu'alors déployé leur 
aetivité, 40 reconnaissent, dirailon. incapables de 

aux conditions ou'exirmnt des besoins Jus 
qu'alors inconnus et requérant des méthodes inem- 
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ploÿées, Tis se retrent de la lutte pour se trans 
former en une aristocratie dont les membres, SUs 
interviennent encore dans le maulement des affat- 
res, ny interviennent plus que d'une maniere pas 
sive en qualité de bailleurs de fonds. A eur place 
surgissent des bammes nouveaux, hardis, entrepre-| 
nants, se laissant sudacieusement pousser par le 
sent qui souffle et sachant disposer leurs voiles 
suivant sa direction jusqu'au jour où cette direc- 
on se modifiant et désorlentant leurs manœuvres. 
As s'arrêtent à leur tour et seffacent devant une 
équipe pourvue de forces fraiches, 2 

“Tout mouvement social présente un amont et un 
aval et il ne se développe pas avec une majestuel 
se ampleur, Toutefois, en ce qui concerne le capl 
falisme, on constats « une régularité étonnante de 
la périodicité des phases de liberté et des phases 
de réglementation ». Ces dérhlères engendrent la 
stagnation puis la décadence. Le protectionniame 
Se falt de plus en plus outrancler, de plus en plus 
absurde : avec ses prix artificiels il «st l'oreiller do 
la paresse et de la misère générale. 

‘Après une ascension raplde de deux cents ans, 
Je capilalisme plafanne dès la seconde moltlé du 
XII siècle. Les échanges sublstent une lente et 
insidieuso paralysie, la production baisse tout au 
long qui XIVe sibele. Tout cela provient fondamen. 
tnlement de Ja réglementation de plus en plus 
étroite et de plus en plus minutieuse de l'industrie 
t du commerce dans las villes Jadis al prospère, 

L'exemple de Bruges est. particuliérement asie 
sant, Le port décline tragiquement : 11 perd son 
curagtère de rendez-vous International des mat» 
hands par son incapacité de s'adnpler à un nou 
Vel ordre des choses. # Comime les Villes draplètes, 
Hruges n'a pus su renoncer À Lempé à ses privilé. 
ges. Elle a prétendu continuer à soumettre Je MO 
vement. d'affaires dont elle Gtall le centre À #21 
vieux droits d'étape, de courage, de Déaues de 
toutes sortes dont prfitaient ses bourgeois. Elle na 
pas compris que ces privilèges irrémédiablement 
démodés ne constituaient plu que des entraves à 
l'exérélce du commerce, » 

Dans le même Lemps, ANVErR donnait une ancen- 
on grandiose que Pirenne #est plu à retracer car 
alle inaugure une êre nouvelle coïneldant avec 1e 
mouvement de la Réforme, À Anvers, point de me 
sure Uracassières € Len étrangers peuvent trad 
auer à leur guise. Les profensions de courtier ol de 
changeur sont accesubles à chacun. Dee 1400 ae 
parait aux bords de. l'Escaut ln première bourse 
internationale de commerce qui ait existé eu Es 
rope, 

nu 


Notre terrain étant déblayf, nous pouvons d'em- 
bilée nous placer à la source de la révolution écono- 
mique et du mouvement réformateur ar le conti 
nent, 

NOUS venons de voir que la capilaïe économie 
de la nouvelle civilisation fut Anvers. # Sa flaure 
&ypiaue, dit Tawney, le trésorier des princes Eu 1e 
financier international. » 

Ti ne fut pas soéciflquement protestant. Au end 
traire, Le chef de la maison Fueuver. devenu coté 
d'Emplre, « mournt en odeur de slnteté ». Les 
faires de la célèbre firme n'étalent Das irréorocha 
bles, Elle avanca l'arrent urice awmmel le jeune Al 
bert de Brandcboure acheën le siège d'arehevique 
de Mayence. Pour rentrer dans leurs frais, assortis 
de confortables bénéfices, los Pusgeer particinérent 
à la plus extraordinaire et à Ia plus scandaleuss 
vente des Indulgences qui se vit Jamais sous le clel. 
nulle, touiowrs bons chrétiens, Us fourmirent. à 
Un taux nettement wauraire, € les fonds avec les 
atels Charles Quint achefñ la couranne imoériale 
abris une élection conduite avec Ja publicité d'une 
vente aux enchéres ef la moralité d'un tripot 2. 



































Les premiers réformés, face à ces achats de di 
gaités et de consciences. réagirent très vivement 
contre le capitalisme. Hipler « soutint que toutes 
les associations de commerçants, comme celles des 
Fusgser, des Hochsteliur et des Welser devraient 
être abales » ; Je fousueux Hutien € taxuit de v- 
leurs publics Jes commercanls » : Geller von Kaï- 
aebere € écrivait que les accapareurs étaient plus 
déteatables que les Juifs ei devaient être extermi- 
nés comme des Joups ». 

2 le Maitre, Luther 2 

11 était, entre fous, le plus ardent et le plus hur- 
lue 

F1 connalssult bien saint Pauf, mais on lgnoran- 
ce des questions économiques était cnndide et 19- 
tale. Placé en face d'elles, « 1 était comme le 
sauvage À qui an présente une dyHamo où une ma- 
‘chine à vapeur ». 

11 ramenait tout à une fol profonde, Or qu'ob- 
serve-til 7 

« Quand 1 regarde l'Eglise d'Allemagne, il la voit 
farie par le tribut qui s'écoule vers la nouvelle Ba- 
bylone. Quand 1 regarde la vie snciale allemande, 
1 Ja volt opprimée par une pulsmance d'argent sans 
conéeience » et « la banque des Fuegyer alimente 
Vavarice et la corruption de Rome. » Le cercle est 
complet. de sorte que l'exploitation par 1 papaulé 
et l'exploitation par la capitaliste sont « les deux 
<ümes de lu bte qui mèye aur les sept collines ». 

Qui tuern ln bôfe ? La pure religion de l'Evan- 
gi, évidemmont ! C'était enfantin car l'Evangile 
me contient que ce que lon est bien décidé à y 
Arouver, IL pürmet au citoyen pacifique d'être un 
objecseur qe conmlence et 1! autorise les prélats 
dos sommels à précher l'extermination des peuples 
xivant de l'autre côté de la frontière. Que les pay- 
sans allemands aient pu lrer de ses messages un 
encouragement À ge révoltér, voilà qui scandalientt 
Luther et provoquait sa fureur homiilé. Or Jeur 
cut renouveluit simplement celui des Loïurds et 
1 ut ensuite celui des icanoclastes. 

La pure reliion de l'Evangile ! Elle ne (roublait 
pus la digestion de la bête. Cellel ehgralssalt à 
sue d'œil ob ses cornes altelrnalent des, dimensions 
exceptionnelles, Le malheureux Lane était bien 
obligé de le constater et 1 se trouvait fort gêné 
quand on le plaçait devat un éas concret. 1 die- 
Prat d'un bon sleck d'inveetives pour. mandire le 
Capitalisme, € mais lorsqu'on ui demande son avis 
sur la question précise de savoir si les autorités de 
Dantzig devront supprimer usure, 1 bat en re 
Krale dans les nuages » 11 se borne à. déclarer 
que « le prédienteur préchera seulement la loi de 
l'Evangile et issera chaque homme suivre sx cons 
clence », En fait de faille maraje, c'était quelque 
chose de blen. réwa. 

Ave moins de eandéur et plus d'expérience, les 
calvinistes 4 commencbrent leur voyage blen plus 
en aval ». Tis n'étaient disposés x ni à Idéaliser les 
verius patrlarcales de ls communauté payanne, ni 
À tenir en #umpiclon le simple fai de l'entreprise 
capilaliste dans le commerce et la finance ». Ts 
voulurent la moraliser. 

Leur attitude fut extrêmement originale. 

Partant de ce qui était, « Lis semparèrent des 
aptitudes développées par 14 vie dés affaires 
comme éléments d'un Plan de réforme morale » 
«opposant point par paint aux peatiques romaines. 

Rome, le pabe en Léte. < avall encournué leduixe 
‘ Tostentation +. Au contraire, # les membres de 
Tégie réformée Golrent être écanomes et modes. 

Rome, dlspensant ses sumbnes à tort et à tra. 
Yes. avait encouragé is fainéantise el vendu des 
Anquienees « Le vral chrétien doit, réprimer Ia 
mendicité et insister sur les vertus de travail et 
d'économie », 





Dans le système de Rome, les fidèles par le 
moyen des œuvres et des dons tiennent un comple 
de profils et pertes avec le Créateur, JIs achètent 
à coup sûr sa miséricorde. Avec les calvinistes cet 
optimisme frivole et désastreux prend fin < Le 
vrai chrétien dot organiser sa vie comme un {out 
pour le serviee de son Maitre, » 

La nouvelle lable des valeurs était évidemment 
de nature à Hbérer les forces économiques et à soû- 
der en hné force disciplinée la bourgenisie mor- 
Lante. À la condition de se blen comporter, les nôû- 
veaux riches avaient désormais une bonné cons 
clence. Mais Us devaient se bien comporter, c'est-à- 
dire obéir strictement à leurs pasteurs car, Dour 
Calvin, la disipline est le nerf de a religion. 

Ce bon comportement et celte discipline cousti- 
tualent le revers de la médaille. Plus en aval, on 
aboutit à des transactions. Le capitaliste Lira di 
calvinisme des raisonvements de Justificaion  : 11 
se soucin peu des vertus et de la discipline Lhéo- 
cratique, Mais au temps de l'implloyable maitre de 
Genève 1 n'en mens pas large, 

En somme « dans le premier Lranspor. de Juvé- 
alle austérité, le calvinisme fit do s0n mieux pour 
rendre la vie intolérable aux riches 3. 

Pranchissons maintenant la mer et Lranspartont- 
nous en Angleierre où les lutleñ Gconomiques et 
sociales furent vives, Après él continuelles mais 
s'étalèrent sur des siècles, Lant les résistances dés 
communautés payrannes freinèrent la marche en 
avant du capitalisme. 

En Angleterre, au début des temps modernes. ré. 
gnalt une extraordinaire confusion. Tout d'abord 
le pays était en retard économiquement pour être 
resté longtemps à lécart des grandes routes con 
merciales. 1 manquait d'or, Len métaux précieux 
rubaclslont depuis plus d'un demi-siècle sur l'Eu- 
robe quand les gouvernants anglais s'avisérent que. 
1x belle monnaie frappée À Séville pouvait. à Le 
ren, constituer une masse de manœuvre impor. 
tante, En agriculture, on en était Loujours # au 
désordre orgnnlsé des champs ouverts ». Mais là 
terre anglüise n'avalk été nl foulée ni pliée pht 
l'étranger, N'étant pas malheureuse, la communaute 
té paysanne anglaise Qui était déjà débarrassée 
des corvée et n'était astreimte qu'à dés ces modé- 
rés) offrait de ln résistance aux novateurs. Ts ne 
1 brirent qu'b In Jonguo, 

En cffet, comme en et en Suisse, le 
radicallime religieux des Anglais marcha ln main, 
dans la mai avec le conservathne social. Les plus 
fougueux réformés, Latimer € le républleuin », 
Crowley, Lever, condamnbrent à qui mieux raleux 
le capitalisme de leur Lemps. L'humaniate Bucer 
mit Edouard VL'en garde contre lex riches grodina 
— lis abondalent — qui achètent le gouvernement 
ain quil ferme Les Jeux aur l'usure el l'aceapare- 
ment, 

Les réformés s'adresssient à des sourde volontal- 
res, Les Tudors et les Siuarts « (aient passés mai 
tres dans l'art de disimuler des motifs ordinaires. 
et quelquefols scedides sous ln façade étincetante 
de principes impmants », Le trésor publie étant vi. 
de, force fut bien aux rois de recourir à l'aide des 
eupitatistes : ik affectérent una onctueuse sollici. 
tude pour les communautés paysannes et, en dou: 
ce, les lissbrent ehotr. 

De l'uont à l'aval, de nouvelles manières de rai- 
sonne se firent eur. Par suite de l'aflux des mé 
taux précieux. de 15 hausse des urix, de 12 same 
bande des changes, de la dévaluation de Îa lvre, 1e 
recours aux Ecritures s'avéra Inutile Au sein même 
Aes églises réformées s produisit là disidence de 
ceux ou en avaient asses des préches moraux sur 
Ja charité; le Juste peix, la banne conscience et au- 
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Les fariboles. « inspplicables au mécanisme imper- 
sonnel des Lranssetions de grande envergure » 

Le système des champs ouverts fut attaqué avec 
des arguments Hbredebangistes En 1597, la loi per 
mit enfin de transformer en pâtures les Lerres Ja 
Bourubles, En 1871 avai été abolle la loi de 1852 
interdisant le prêt à latérét. 

Les ministres du culte se £lrent une raison, tout 
comme le doyen Tucher dont on disuit avec hu 
mour € que la religion était son commerce et le 
commerce sa religion ». 





Jusqu'ici rien ne nous montre le capitalisme de- 
sant son essor À la religion protestante. Le eapi- 
Laliste me doit rien qu lukmême mais une table 
des vertus assurant sa réussite n'a pas encore été 
dressäe. Cest le puritanisme qui l'élaborers. La 
<onnalssirice du purilanisme ne se cOnÇoIL pas sans 
celle des hommes qui se déclarvrent puritains. Pour 
se contemporains, le siège d'élection de l'esprit pu- 
Titan ce furent les classes commerçantes et plus 
spécialement la Cité de Londres, loyer et refuge de 
Ja secte, L'indiviqu se eançolt loujours autre qu'il 
T1 bouargue et s'accorde des mâriles que es 
autres n'aparçotvent pas. Les puritains Idéalisèrent 
leurs vertus professionnelles €t prirent pour des 
commandements | roligteux leur dpre Vo'onté da 
Pubwaner. Indiviqualités remarquables, {ls s'éleve- 
rent contre lex conformiemes paplrte et anglican 
‘et, aim, travalllèrent à la liberté de oonseuniee. 

‘On était bien obligé, en effet, de constater ue 
de fanatisme avait ruiné l'Espaine : que la mi 
se nvall. en France. aufvi la révocation de l'ait 
de Nantes el que les Provinces Unies devaient leur 
Drospéité au alt que « hormis le entholiciune r0- 
main. N'importe qui pouvait pratlauer la religion 
de so choix #, L'idée se KéDérullanlt que « la rebt- 
son vaplate possède une inaptitude naturelle aux 
Affaires, tandin qu'au contraire, cher les Réformés. 
Plus grand eat leur eêle, lus grade ent leur Ie 
natiog au commerce e% à l'industrie Vabt La Len 
ment loivoté pour coupable » En. éonséauence, 
donner la lberté de comence aux Doctor. 
Les protestants, c'était awurer Ja DrOspérité maté 
Melle de la nation. 

Ce un loge pour lui de dir que le protesten- 
Lise fut uno religion d'Hubilos commerants, Les 
fidéles gértrent avec moin les romouraes de leurs 
églises, subalternisèrent leurs pasteurs et eridi 
rent cette suballernisation à In Couronne qui ais 
Kaspllleuse. 

Un point que Tuwney ne signale qu'en passant a. 
sæian oi, une grande Importance. Les antisémites 
#4 les clérieaux font grief aux juifs et aux protes- 
lauts d'avolé été. et d'être encore, des, brasseurs 
d'affaires. C'est oublier que lex législations dimert- 
minatolres obligent les Outlous à embrasser les 
carrières où lls peuvent exerce leurs Inlents. 

Les protéstants en Prance. les purlluins en. An- 
gisterre, refusent de capliuler et ainsi Drent, 
preuve de carastère, Ts constituèrent Une de 4 
ls réussirent dans presque loutes les entreprises 
où ls s'engagèrent car leur Indomptable volonté 
sajoulait à leurs capacités. En effet, « c'est La vo- 
tonté, volonté organisée. disctalinée 6e Enspirée, vo- 
lonté apatsée dan l'extase de l'adoration où ten. 
due dans la violence de l'effort, mais toujours vo 
lonté, qui est l'entence du vurilanisme 3, 

Où a dit du puritanieme qu'il « balaya toute tra. 
ce de restriction où de modération dans l'emploi de 
Targent », Certainement pas au début. 

Rappelunt les enseignements dé Calvin, nés 
prouvait « que l'usurier ordinaire devait être chas- 
2 de la société des hommes. Smith brodnit sur le 
me thème ». Baro el Cartwright, eux aussi. 1é- 
Lrissaient l'usure avec réhémence, L'idéal commun 
de tous ces prédicateurs était conforme à l'injonc- 
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ton apostolique « de se contenter d'une modeste 
aisance et de fuir l'appt des richesses 

Le lemps avait marché. Ce bel enseignement ne 
réussit pas mieux que celui des docteurs catho 
ques el des Méologiens protestants. La bone se 
nee morale Lomba. sur des slaclers. 

Peu à peu, lindividualiame caractéristique du 
monde des affaires « devint Le rail dlstineur dun 
puritanisme parvenu >, Sa marque propre FU Un 
idéal de conduite et de carnélère, Idéal strictement 
Individuel qui se mantfesteralt par « l'accomplisrs. 
ment ponctuel des devoirs publics où privés Sa 
Hhéorie avait êté le discipline, le résultat pratique 
ut la Uberié », Relournement qui n'a rien de sur 
prenant. N'avons-mous pas VU, de nos Jours. en us 
Sie CL aileurs, les éarles de la Uberté abouti à La 
mise en etclavage des trawmilleurs ? 

Luther et, plus encore que lu, les réformateurs 
suisses avaient anéanti là charité | monastique 
« comme un appét tendu par le paplsme au déré- 
slement et à a démoralisation ». Les puriiains 

wssérent à l'extrème les principes calvinisces qui 
ls dispensalent. très. opportunément. d'ouvrir leu 
bourse, De la sévérité envers les pauvres le fre 
un devoir, ‘C'était de leur faute si ke pauvres 
étaient pauvres. Leur pareise el leurs “vices les 
ayant fait déchoir «on regarda. comme. parfaite. 
men LaNIque et raisonnable là dO>trine AVR 1e 
quelle choyer la pauvreté eut un danger à 

Les travailleurs salarié, urandirent consdérabie 
ment en nombre de 1660 A 1760, bien que l'Angie. 
larre n'entrât, point encore dans lêre de ln révo- 
Avon duree, Or les enpllathien. pour pro 

voit ons directement Intérensés À exploiter 
ulétaires eu mur. Un bon moyen de les 
Mal payer de EU = Où nom d'un ehrianiane 
Ainxénieunement interprété — de Les déshouorer 
le présentant, comme des pécheurs endureis. Lndie 
une d'induigence 

Liultllude des employeurs fut bien plux dure que 
dati In première moitié du XVII: altcle. Tawney. 
au n'est pas colenlnlite, tatime que le comporie. 
ment. des patrons mnelala # JUL morue à celui 
des colons blatics les MOtns honorubles envers Der 
main-d'œuvre de couleur » 

On Lonna avec une vertueue indgnabion contre 
Le lux, l'orguell ++ la paromse don salariés : + Plux 
ls eunent, plus lis dépensent À bare. iant la 
sont portés à in licence. » Les prix élevés sont une 
bénédiction céleste © € 1 contrabgent Je salarié 
À travalier davantage » : au contraire, les hauts 
ssiairés cont une Calaaut eur ls ne Font que 
entrainer à des débauches hebdomadaires 

Aus Towneÿ n'apercolll aucune solution dé 
continuité entre ère de la, révolution industralle 
et l'ère capllalite précédente : 

4 En réalté Vidal qu devait plus tard fou en. 
trier avec Du dans la inventeur. 
de Fgénieur ct du capitale d'industrie était ie 
établi Qhez les Anglais atant Wa Jin du XVIIe 1. 
le, » C'était l'idéal méme des puritains Se la Cité 
de Londres, 

Nolons pour fi que, né de l'individualisme pro- 
fesslonnel 1 derenu à son our une force indiv. 
dualisante, le purllankme apoorta « une énorme 
contribution à ls lberté politique et au progrts 
Social », 

Liberté politique car « le fondement de Ja dé 
macratie est Je sentiment d'indéoendance de l'es 
prit qui donne à Mindividu Ia {orce de sooposer 

L. Suul aux puissances de ce-mônde ». Progrès 
St Quand le ee entrent «le vertu 
Finitinte, d'activité d'économie, conssituent Je 
fondement indlspenrable dé toute activité compleze 
At vigoureuse ». Le puritanisme, en revétant ce 
vertus d'un manelion sumaturelle, + les transfer 
m8 en une bablude et Une religion » qui, séenlae 














risées, font partie, désormais. de notre héritage s0- 
il Nous aimons le beau et bon travail ; nous 
détestons le couluge et le gasplliae inhérents au 
“rmiliarisme, au cléricaliame et à la bureaucratie : 
nous nous déflons Invineiblement des ouvriers ho- 
noraires et des intellectels en rupture de chaire. 
Ces porca à l'engrais fear y a décidément. trop 
(de gras dans Je parti des maigres) sont nos moines 
fainéants, 108 modernes papistes dont il y a eu 
de se débarrasser au plus vite. 





La livre de Pirenne et celui de Tawneÿ se com 
patent et À Fe éengn HS us cer nue. 

Quel litre de gloire ! Partie de rien ln bourgeok 
sie a maintenant presque dix siècles d'existence ! 
Elie a jüsqu'icl réussi à surmonter Lous le obste- 
‘les, grâce à des hommes nouveaux 46 relaÿant € 
fuksant d'elle une solété ouverte où, d'étape en 
étape. 1L est possible d'uceéder aux prémierr rangs. 
Au début, derrière les hauts murs de ses villes. le 
patriciat urbain s'engourdit. devient un monde 
los qui so sclérose, En tant que classe, la bour- 
geoisle est alors sauvée par une génération d'aven- 
Auriers esmopoltes dant Anvers est le Lieu de ren. 
(dez-vous. 

Pour les besoins de san existence et de son x 
pansion, la bourgeoisie exe des droits. Général. 
sé. lis deviendront les Droits de l'homme et du 
chtayen. 

Le rüi gnapilie : les nobles. les clercs limitent 
«+ ne rendent plis aucun service. Les bouréeain 
rétormés, puin Les bourgeols du siècie des. Huriiéres. 

noUventi 
Us se 
prlment la monarchie 0ü la subalternisent, L'Ut. 
ULé an aubutitue À la naissance. Place aux talents 1 
mais aussi et suriout, place au caractère | Place 
à la volenté lenaco et réfléqhie } 

Ce n'en pas la religion qui modifie le onpltalls- 
me, € aû contraire le Capltalluno qui, en 
lransforiant, amène les religions à modifier leurs 
us à sôn fard 

Le célèbre pllluwophe danois Harald Maffdiny, 
qui s tin sens élevé de l'histoire, a dit qu christ 
Nleme originel Qu'il « avall un enractére orlentas 
fart net : À supposait des traditions Juive et des 
idées empruntée à la Perse » C'est AUX Ilgrdics 
Lions d'un ehristianieme bien différent que re Hour. 
ta le capliallume nuissant. Si certains cnpilalistes 
furent Louchés par les enwignements de l'Eglise, 
Je syatäme, lui, ne fut pas dbranlé : le Capitalisme 
Continux de se développer 4 es canonistes pracé- 
décent aux aménagements nécessaires Jusqu'au jour 
où. de sécularisation. en sécularsation, l'Eglise ces 
sa d'être une réalité juridique essentielle. Alors. 
épiphénomène. simple songe du passé, elle se rfi 
simplement du cOé du. manche. 

Dans sm amont, le protestantisme fléteit le t3- 
pitalisne el précontex un retour à des terne plus 
archa‘ques : autant vouloir éulliver la canne à 
sucre au Splidbers ! Il échoun, et, en aval, sex 
énergiques sectaires anglo-saxons, Inncés dans les 
voies du progrès économique. éduquérent si bien 
leurs théologiens que eeuxei en Vinrent à faire 
l'éloge de ce que leurs prédécesseurs avaient biâmé, 

Le capitalisme, en dépit de ses contradictions in- 
termes, continue ‘à vivre sur sa lancée parce qu'il 
sdjoint toujours des éléments vigoureux et pleine 
d'espoir. On peut rire d'eux : les spéculateurs de 
1914-1920, les HO. de 1940-46. les marchande à La 














‘sie lui vient de l'extérieur : elle est aliaguée par 
a classe exploitée qui, lentement, & élaboré In 


tume ouvriêre. Par malheur — sauf en de rares 
instants de lucidité où des « puriains » du prolé- 
tarist se rendirent compte que le problème fonde 
mental était celui de 1 production — les sravau. 
leurs se sont battus en aveugles, ni plus ni moins 
que les paysans dont Pirenne nous a conté les 272 
æiques et malheureux soulèvements. Et quand Ie 
nt triomphé, lis se sont donné de nouveaux rm 
tres ; ils ont consolidé un Etat qui fonctionne à 
plein’ contre eux et les soumet au système errr. 
fiant du lit de Procuste où des, millions d'humeëns 
périssent nu loin, désespérés. 

Pour triompher, une classe doit créer des. insii- 
tutions spécifiquement siennes et fonctionnant à 
son profil. La boureroisie lu compris : la munici. 
palité urbaine, Je Parlement national et l'Exécutif 
démocratique (cormité restreint du législatif) lui ont 
permis de vainere ses rivaux et de les attaches à 
san ehur. 

Les travailleurs, eux, ônt bien créé des syndicats. 
orvanes de lutte conire le patronnt, mais ils ne js 
ont pas suffimmment assortis d'institutions ouvrié- 
res de produetion et de distribution les soustrapat 
au parasitisme capitaliste. 

La nécessité simpose de développer ces collecte 
cités ouvrières qui, par le seul fait de leur existence 
1e de leur expansion. prouvent Que l'on peut se pas 
ser qu capitalisme, Cest ecla le collective, mot 
Kéntalement inventé par les travailleurs de la Pre 
mière Internationale. 

Le communisme ss flatte de rejoindre le colle 
Kivisme par le détour du soclalisme d'Etat. Or c'est 
Impossible car, dés qu'on gurde l'Etat, 0m le rem 
force : 11 y à des gouvernants et des pouvernés, les 
premiers explollant, les meonds régnrdés corne 
d'éternels mieu 

Une armée d'initiés — plutôt punnts — déterant 
le pauvol et les profits. Je régiine dé la Grâce l'en. 
porte aur Celui de la Justioe. L'incupuble bien en 
sour devient le eat du bon ouvrier munpeot dé ti 
deur at dx tarns pires que oollon du régime anié- 
Hour Wangrènent Je aof-dirant système sociale 

Ami lecteur, à fon tour de réfléchir. Pulse cet 
article trx incomplet de faire sentir combien ent 
immtruetive et tonique la lecture den livres de P3- 
rene e de Tawney. 














AV, JACQUET 


De toutes les factions, la plüs 
puissante, la plus persistante, n’est- 
pas formée par le corps ecclé- 
siastique ? Depu's que l'Eglise existe, 
elle a toujours cherché à attirer les 
richesses ; et de là sont nées, dons 
son sein, de violentes querelles pro- 
voquées par l'appât des trésors dont 
le dispose. L'Eglise présente bien le 
une faction, car elle n'a 
iomais eu l'idée de transformer les 
modes de production ; elle à tou- 
jours demandé à ceux qui prélevaient 
de lourdes dimes sur le travail de por- 
tager avec elle. 





G. SOREL. 
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LE CRIME DE LURS 


Luttons pour la liberté ! 


Le fait brutal est conau de tous : au début d'août, 





passant Qu prévient la. gendarmerie. 
Aussitôt, grand braniebus : poliders, Journalis 
Les qui de copie sensariannele, et curieux Arr 
vent à Lurs. 
Déjh odieux en tant que el le crime commis 


nous déshonore car un pays CIVILS est Lenu das 
surer la sécurité des étrangers qui le visitent, Bale 


Pre 


mener We enquête Au ere 


découvre 1e 
Soupable Le bruit ne peut que l'ieler À reoubler 
Ne di dot A grand f: la pollee agit 
5 du tout rueas, la. po ave 
Mean, Bu ut le ue Eè 
s'out “ro 2e base à peu près 
Same Vox de Yasmina de linfartunée Madame 
Sol GÙ lon semproms darier de eonirateur 
era, 

Fodtquol, après tout, 1e coupable ne merltil as 
ce Dominici que l'émotion paralyse Æ On a le bon- 
four de Pavolr sous da main. Du les formes. Mae 
iles, GÙ Le soumet d'un premier Inierrogntoire 
de ae hatrs  e BD AOL on de Me 
toui'en dayant à let 

Lintarronatolre a 4 31 barnaant que M. Domi. 
ru Malte Un vcese-député, M de Moro Oiarferr. 

tente contre linierrmeatoire Inqusitorai dant 1e 
une payante Fee On abat, cbr, 
Ge Garon, reve es énormes bévues de In 





2 Ta interroyé pendant quatre heures, mais €'était 
S'utre de témoin tcomme #1 fallait quatre heures 
pour refaire un récit 11. La police n'a pas abusé de 
Ba bouvolrs. 

Très lrrilés des criliaues qui leur ont été ares 
sé les Policiers me 1âchent paa leur proie, Certes 
98 ot mal pourquoi Domi mural ché crois 
sonner, alors qu'il était certain d'être sou) 
£rime vyant été commis à Boni de a man 
Stats 1 y u des « contradictions » dans sn Uamot- 
rate, À plis @ pouture frs Jor, Gent les 
Pournax, 


En attendant, beaucoup de Lempn a été perdu 
+ nous sommes duus le Midi où les esprits entrent 
rolaubers en effervescence. SL. À Luis, le silence 
accable ln popuution (chaque cltOven craunant 
Sûtre questlonné moscoutairement) ailleurs les hy- 
Dathéses les plus extravagantes se [ons Jour. Les 
4 corbeaux » font pleuvotr les letires anonymes 
No soureler et une vopanie extr-lueide se manie 
DIE 








Fons x de Dominiei : cn les amplifie - on en ex 
gèce l'importance. Puis tout d'un Coup, un Beau 
Jour, c'est le grand jeu 

À titre de « témcln »— de témoin bien mardé 
on emmêné Dominici À Porealquier. Laulo po 
Haiere est suivie d'une Caravane publicitaire, Je 
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veux dire de voltares transportant. des Journalistes 
EE des courants desrrux d'emations 





gendarmes Elle decare que me pas 
Hague son ne A re à 
Je Sera Se Géronéer. » Sa ns de. 


Chr parviennent Jusqu'au Publié mainienant 


À fin des fins. 1 tant ne rendre à l'évidence : 
Dorainiel” n'est pour rien dans le crime de Lurs. 
Lea a contradieions » qu'on I a reprochées n exe 
talent Erers rs des Victimes avalent 


RE e 
a Lame 
a réts à lu inspirer On 


Me NPD leur api dll Gen plate 
‘de la « belle » presse française | 

ai moment où Je trace ces lignes, l'assaain 

court eneore 





En Franc, 1a défense des libertés fondamentar 
Les ne fait pas partie de notre Périlaue a0chl. Dex 
FAnp alone Phnmerent ere burtée dans d'U: 
quenles et inerminablen déclarations des dei qui 

2n proclame La int ma n'en aura pat 

1 réalisation 
La réalisation, tout est 1à | Celle-ci me peut dtre 
le dea citoyens Or l'enter 


On ER POUR ED Van QU 
Sonde Dern," TE Amen aux 





pes 
Fate es Plus criminelles. Ce qui compte pour 
toire ce sont es Fais. Or ceux-ci mare Une 


redoutable propension à se maintenir, à eraltar 
parois pére à sarraver 
procédures inquisitorinles procèdent d'une 
tradiiôr Semontant à l'ancien rame Continue 
le moyen ar Oublant que es aveux | ne SON 
qu'un des éléments de la preuve, les Doliciers £a 
€harnent à en obtenir den aceusés ous, culpa 
en fut pas Lonjours aim. Au début, notre 
isième Républioue se modela sur l'Angleterre, 
De nsaesns Qui n'avouérent lomais — ane! Prune 
mini et Prado — furent exécutés parce que leur 
guipabnité ne Hnsait aucun doute On les interro- 
Ken, certes, à maintes reorises, mais on ne les har- 
Se Da à on ré contre in Le Faut de 
preuves que leurs dénégations Lombèrent dans le 
Vide. 


Re men ot 
que tncesée se rérac pe “ 
a endurées d: & 

Flargissons le débat. # 

Ce en par lesorit de borté, cat Je céanrisme 
oui en Frame a partie de pate héniage me 
Sal, Popr bent la Condamnation de l'scrermaire 
feonitre Hi ous les coupe sant permis! nous PE 























var et rendre presque, sympathique ce malheureux 
raté qui rata (out, même 200 suicide. 





abeilles bourdonnantss de Ia liberté > qui. 
les pouvoirs publics À 36 





“Notre parli doit toujours être celul de Ia victime 
el 1 m'est point de questions insieniflantes quand 
gite du droit. 

Av. à 





TYPES STALINIENS 


Le tre officiel de Jacques Kousmiteh Pantchen 
Lo Gall Wvslème AtiachE d'ambamade. Male lors. 
Qu fur le domaén À do ei qu Laver 
ia Pambsnde dus quatre abs, ce que far 
M, au Juate, Pantcheno, elle me Font 
Gcnement 

ie De anis pas. J1 est. attaché, 

{un Jour. une employée fait le tour des bureaux. 
parie de Papi à 1 aie * ee annoté 
Que « Pantehenko demandaie qu'on aîle d'in € rôur 
Sa Se Se ropardai ln Aie : MON. DOM 
NY AGE plus, En bai. de le liste, je vis la signa 
Pau ndeal Da pénétrer plus pro. 
fn Lai Désieant penétrer pis pro. 
fondement ln vis de Fambamage, je VOUS aller 
Seite réunion, Enirant cher Panléhenko Je lui 
is a Pourquot ne auje pas sur Ja Lste + Je pute 
mere Qu'Endieat. # Pantehenko sourit avec 
Rdescendanee © 


ave 


Panichenko en riant, Ti 
M angine» à 


là l'ambassade 1} n'y avait pas d'or- 
\u parti et qu'officiellement 11 n'y avait 
Sücun membre du parti : ous lea fonctionnaires 

#Ù membres 





Le prolétaire-millionnaire 


er de 1 con aux premiers symptômes du 
FÉES Son Dion an penchant 
pou de reioumer en Fleur, 


ar eng a A da: chi de fer 
Ed Rae Fate à mn, doute, 
même Oublé de empu 
nant dure 
BUT Na UE oueier, eg Walquement 
BE INR UE over, aie Valquement pour 2e 
Vénter do 1n apte avec laquelle 1 avt ait 
ef Panel Da Fonte 0e 
Sr tenpe manu re 2 et 
Le ur Époque à prenait in parie aux 
Mn al du mafeiour 3, es 2 
Famn ere an at an doûes 
au NET AT Cindri VB part Be 
OR ana Bù serve poliqUe a A 








ro “son dépôt d'épare 
étulé le pe nouveau du prolélalremilhoe 
Faire de formation soviétique (D). 


ane. 





Hi Exiralt du ivre de Michel Koriakoff : € Ms 
cou ne croit pas aux larmes », Editions du Monde 
Houvenu, 
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PROPOS DE RENTRÉE 





Nous devrions en ce moment consaerer toute nc 
tre attention au prochain congrés FO. Avant In 
guerre, loute ln RP. aurait été orientée dans le 
ns de lu préparation der celui-ci. J'ai tenté (nû- 
méro de Juin) de poser certaines questions qui me 
Paralssent essentielles, Vaimement, 11 faut erotre 
que man style n'est pas assez. piquant. J'espérais 
que tous nos amis soutlendralent l'action menée 
Pour l'unité du syndicaliame libre — ne serait-ce 
que pour créer Tatmosphère. L'ige ne m'a pus 
siéri de mes Musions_ Le souvenir des réunions 
emicales du petit groupe de ln RP, pendant le 
congrès confédéral de 1926 à Toulouse, la confiance 
tolale qui régnait entre nous, notre volonté com- 
imune de soumettre nos exigences à ja recherche de 
Tetfeselté, de sacrifier l'accessoire à l'essentiel, 
tout cela me revigoralt et fortifiait mes espoirs 

Estce ce mols de seplembre, au ciel de Tous 
saint ? Je ne sens que défiance, auspiclon, lasaftu- 
de Alors parlons d'autre ehose.. d'autre che 
qui ne soit pas étranger à li préparation. morale 
du congrès Et, Lolé dans notre coin, consotons 
Fous en pensant que depuis plus de trente ans, no. 
1re action a toujeurs été inspirée par l'essrit de 
Pelloutler ot l'esprit de Zimmerwuld, qu'elle t'est 
encore, lorsque nous luttans contre l'empolsorine- 
ment de l'enfance en URSS. (PO. 1040), lorsque 
nous appelons les enseignants syndicalistes dans 
Les unions de syndicals. lorsque nous nous solieri: 
sons avec les syndicalistes américains. 


LA QUERELLE CAMUS-SARTRE 


ous no amik ne sent pas les Temps modernes. 
la revue do Jenn-Paul Sarçre. Mais (our ont trouvé 
dans in rente des échas de la polémique engagée 
dans le Rüméro d'uoût 1962 des Temps modernes 
sutour du livre d'Albert Camus : l'Homme revoit. 

Notons d'ubord, pour éclairer l'affaire, quo Cu- 
us. collaborateur de ls revue eb ami de mom 
seeteur. n pu légitimement s'étonner d'y irouver 
dans le numéro de Juillet un « esquintagr » de son 
œuvre el de sa personne éerfe par Francis Jeanson 
qui — selon le principal intéressé — « à prutigné 
lomtsxion, travesti 10 pensée du livre, Qu'i ne pro» 
pose du orltiquer ét fabriqué à on auteur une Im. 
Simatre biographie ». Camus à réagi et sadrestant 
Girectement à Sartre Réponses du JaP. Sartre et 
de Francis Jeanson. 67 pages à 1ire.. 6Ù pas d'une 
retire faëlle, 

Nour n'intervlendrons pas dans le débat Uttérai- 
re et philosophique, si Intéressant qu'il soit. D'ou 
tres Jugeront les deux hommes, apprécieront la no 
blesse du style de Camus la virtuosité polémique. 
4r Sartre, Nous ne voulons {et que relever tout eu 
du che lun et l'autre, se rapporté AUX combats 
dans lesquels nous sommes engagés. 





Une haine que l'on veut désarmer 


Quoi que ee soit ie réflexion d'ardre secondal 
re. il n'est pas inutile d'observer l'attitude de J-P. 
Sartre, devant les communistes qui, selon vom pro 
Das le haïsent. Qu'il ne se vante pas de cette 
haine c'est déjiniéresement généreux — qu'il 
regretie profondément cette hostilté, qu'i envie la 
profonde indifférence que les staliniens témoignent 
à Camus, voilà qui set plus inquiétant. Sans doute, 
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continueratil à dire « ce qu'il croit enei » Mais 
Justement. 1 s'agit de croyance_ c'est-dire de 
tendances personnelles. Dans cette découverte de 
£e qu'il « croit vrai >, Sartre n'est-il pas influencé 
par soû désir de diminuer l'hostilité des staliniens ? 

Camus n'a pas voulu répondre directement à 
YHtervé d'Action pas plus qu'à déunson des Temps 
modernes, Dans le second cas, c'est affaire person 
nelle. Mais dans le premier Ÿ C'est que Camus ne 
parle pas à un communiste, Sartre attribue ce dé 
Gain à une supériorité affeckés que 4 persane ne 
Feconnait à Camus » (fi), Ce que kous les gens 
de bonne fof reconnaissent c'est que toute contro- 
verse avec des intellectuels stalinlens nur des su- 
Jets_ politiques, philosophiques, nolmtitiques, Utté- 
raires ressemble à un dialogue de sourds, à un 
combat de Don Quicholte. On n'oppase pas des 
idées à des clichés de propagande, de convictions. 
à des consignes On ne dlscule pan de prophyla-. 
xie avec un Jollo-Curie enpable de justifier le. 
myihe monstrueux de lu guerre bactäriologique, 
On no dicute pas plulosophie avec l'auteur de 
l'article aur lexistentialleme paru dans l'Encpclo- 
pédie novié'ique. De la art de Camus, ce set pas 
Outreculdance, mas bon sans et dignité. J-P. Bar 
tre ent trop Intelligont pour étre dupe Alors, qui 
veubil tromper ? 


Marxisme et trodition révolutionnaire 


1 ne convient pas de débattre lei de l'Homme 
révollé, du rôle caplial ou exclusif de « l'ecornomi- 
que et de historique », den irandes idées de Che. 
mus sur les thâmes constante de la révolle mêtn- 
physique, Ce qul sppelle notre attention, Cent Di 
Lt la question des rapports entro le marxiame, 
tradition révolutionnaire, je mouvement ouvrier. 

Camus trouve dans l'article de Jentson — dont 
1 semble attribuer, À Lort au À Fais, ln paternité 
mpirituelle à Sartre — e je nilence où li dérinion à 
Propos de toute tradiélon ébotutonmaure qui ne 
voit pas marsiste.. le syndicalisme. révotutionnatre 
et ral pendaut que mer trait arguments en va 
faveur, appuyés sur ses conquéten et aur T'évolution 
proprement rétetionnatre du nocldliime  césarien, 
sont eicamotés ? » Volih qui ont clairement poué. 
Æstee manque de subtil ? Je ne trouve pau la 
méme clarté dans la réponse de Sartre, Ji ete ane 
plement du syndicalisme révolutionnaire 4 on pet. 
Voyes.vous, juger ua mouvement {neffloite Tout 
en admirané le courage, l'esprit d'entreprue, l'abné- 
gation el même l'efficience de ceux qui ÿ out pris 
part. x. C'est flatteur pour les syndicalistes de 1006, 
Mais cela ne résout pas le problème de la place di 
marxisme dans Li tradition révolutionnaire Un. 
ami me communique un texte de Sartre (Sitia: 
tons, Tr) beaucoup plus explicite 

La responsabilité des hommes da Lettres du XLX+ 
siècle s'étend plus loin : si les. auteurs eurent 
trouvé audience amprès des clartes  opprimées. 
peut-être la divergence de leurs points de vue et 
là diveraité de lezrs écrits eussent contribué à pro 
dure dans les masses ce qu'on nomme très heureu. 
pement un mouvement d'idées, c'est-à-sére une 4460 
logie ouverte. contradictoire, dialectique. Sans an 
Cun doute le marziume eût Érlomphe, mois 4 1e fût. 
teinté de mille nuances. ui eût fallu absorber es) 
doctrines rivales, les digérer, rester owcert. On amit 
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ce qui s'est produit | Deux iéolopies rétolutionnai. 
res au lieu dé cent, les Proudhoniens en majorité 
dans l'internationaie ouvrière avant TO. puis era. 
nés por l'échec de la Commune, le Martisme trio 
ant de son adversaire, non par la puissance de 
celte négativité hégellenne qui conserve en dépas- 
sant mots parce que des forces extérieures ont 2uD- 
geumé purement et simplement une des formes de 
Fantinomie. On ne saurait trop dire 0e que Ce 
ériomphe sans loire à coûté au marzinnn : Jante 
de contradicleurs, 1 a perdi. la vie. S' eñt été le 
meilleur, perpétuclement combattu et. se transfor- 
mant pour vaincre et volant des nrmes À ac2 ae 
versaires, 1 ve Jüt identifié à l'esprit : seul A est 
devenu une Église, pendant que des écrivains gon- 
Hishommes à mille lieues de lut se faisaient les gar- 
diens d'une spiritualité abstraite. 

D'une premiére lecture, on lire de cette page une 
impression sntisfalsante — quelque peu altérée par 
un examen plus minutieux. Tout dépendralt d'un 
confit d'idéologies, d'un mouvement d'idées ? Les 
Bistoriens serupuleux ont déjà ruiné celte ihéæ. 
L'action et l'organisation spontanées ant toujours 
Wrécédé les idéologies L'explication el la théorie 
marxistes, comme la morale proudhonienne, come 
me la philosophie soréllenne n'intervinrent qu'aprés 
£oup. C'est le maniement de la cnauxwelle à clous 
au nspien les Réflerins w> Li violence — cum- 
me l'obmervation du charisme avait probabie- 
ment inspiré Engels et Marx Sans doute, Sarre 
Hell pas marxiste — 1 Paffirme — inals parce 
ue le marxisme est devenu VEgllse (rlomphanie. 
ous en revenons au vieux débat — historique aus 
m — mu le Ole des hérésies, sur ln nécessité d'une 
fülérance plus étendue que celle qui ne malate- 
de l'Rglne officielle que l'Eblise € pré 
mée » {el l'idéologie. proudhontennes 
Ces dans le même esprit que Suint-Slmon con- 
damnalt la révocation de l'Edit de Nantes et lex 
dragoñnades, Que l'rthodoxte se Lanslorime pOur 
sainere, pour Wriompher finalement. Oppartunie 
rarement formul. toujours appliqué pur l'Exlise 
de Rome 

Ce qu est dangereux dans cette nttituide, c'est 
quel détermine la nécessite du parti, c'est-à-dire 
du groupement idéologique, pour ne pas dire du 
sscerdoer, Accusé en effet de se perdre dans les 
Auasex, Cutus Indique ineldemment qu'il em un 
peu Entbgus de se voir + ee de voir sUOUT de vieux 
militants qué n'ont jamais rien rejuté dés luttes 
leur temps recenoir sans ceme des leçons d'effion- 
clé del part de censeurs qui Non tomab placé 
Que leur Jauteu dans le semi de Phlstoire » 

Phqué au vif, Sartre sirite de 0e procédé. 
« Uiédtral » el 11 oppose aux vieux lutteurs de 
Cumus, le vieux militant communinte — chargé 
dans et den maux les plus propres à émouvoir — 
qui £lendrult ce discours : « Je ur Jitigue de voir 
des bourgeois comme eus wacharner à détruire le 
part qui eat mon Wnique erpoir, quand ls s0n£ In 
Éspables de rien mettre à sa place. » VOL l'aveu 
décisif qui explique la position de Sartre, comme 
es divagations trotdkystes. Un seul espoir : le par- 
À au sens bolchevik e: non marxiste du Lerme) 
Plus de puril, plus d'espoir. Un parii que Sartre 
voudrait peutètre humantser, dont les trotskystes 
soudraient certainement prendre la direction, mais 
dan, en attendant, on proclame qu'il porte l'uni- 
que espoir révolutionnaire. 

Suns doute peut-on également discuter lantitié- 
« de Camus qui reprochant à ses contradicteurs 





























TH} Les communistes selon le Mantieste dé are 
<+''Enges, ne doivent pas <opatltuer un parti di 
Smet dt parti ouvrier Cæ bien À Lénine que lun 
de la conception bolehetique d'un parti dirigé par 
des équipes de « rivolotionsaires professionnels >. 








de ne laisser d'autre lsme que le stntu quo où le 
socialisme césarien leur attribue ce féroce postulat + 
* Seul le marsisme sers récolusionnatre, parce que 
Seul. aujourd'hui dans le mouvement retourna 
re. À dispose d'une armée et d'une police. » D'ae- 
cord avec Camus pour refuser au marsisme le mo- 
nopole de la imdition révolutionnaire, nous ne Le 
cantondons pas avec le socialisme césarien et nous 
distinguohs encore eeluel du stalinisme. De Mars 
à Lénine, de Lénine à Staline, la lation ne nous 
parait pus établie avee certitude, L'estelle pour 
Camus ? Ce n'est pas certain. Elle l'est certaine. 
ment pour Sartre. On lui necordera qu'il voudrait 
au communisme un autre visage, Mais I le recon 
nait sous le masque de Staline, Communistes, done 
marxistes, les adhérents du Kominform, les soldats 
de Mao Tietoung et au Viet Minh. Cest par 
conviction révolutionnaire, par ndhésion incons- 
ciente au marxisme que la majorité de la classe 
ouvrière française vote 1el pour les stullmiens. Ten- 
tera-Lon de prouver que toute la phalange russe 
d'octobre 1917 à été exterminée, que le prolétarint 
ruse Est exploité comme le prolétariat d'Europe 
aceldentale à l'aube de la révolution industrielle, 
qu'il ny à en Chine et en Indochine qu'une con- 
jonction de forces accidentelle, que les élocteurs 
communistes ne sont dans leur majorité ni où 
vriers, ni communistes, ni révolutionnaires, que Jen 
adhérenta de la COTE. nobélssent qu'aux mots 
d'ordre de grève lancés par d'autres syndieuls que 
és leur? Tout cela ne dérange pas uno démons 
Mon dans F'abstrail qui permet à Eurtre de rurien- 
ter d'abord contre + l'anticommunlame », comme à 
M. Pierre Got de ne pas concevoir de majorité ré- 
publiesine sans Jes communistes. 





Le fait concentrationnaire 


Seulement ce raisonnement justifie l'affirmation 
péremptoire de Camus que lon na pas le droit 
d'norer le fait concentrationnaire en Russie, 
dorsque l'on aborde les questions posées par lidéo 
logic révolutionnaire en général, le tarxiame en 
partieuller, Où alors 11 faudrait — comme mous — 
opposer le soclallune au stalinisme, à un régime 
qui, trentecing uns après on éUiblisement, ne 
survit que par la hiérarchie, ln Letreur, les camp 
de concentration. Et tout le raisonnement sé 
“croule. 

C'est là qu'on attend Sartre. Inutlie de nous ré- 
pâter qu'il n en effet condamné les camps de can 
centration éne diseutons pns ie lei conditions et 
es atténqus de son jugement), Ce qui est essen- 
Gel, ce n'est jus cette condamnation, c'est a con 
elusion qu'il faut en tirer. Ce n'est pas Matrocité 
des camps qui importe, ie. C'est In pince du earp 
à l'extrémité d'un système qui débute par le livret 
SuvHer, le slakhanovisme, le passeport intérieur. Le 
travall forcé, et que Sartre el les siens qualifient 
eneore de socialiste. 

Là, vraiment, Sartre exagère | On lui demande 
de juger le régime Stalinien. 11 nole Je fait con. 
centrationnaire dans une éeœurante salade où se 
tuélent : ln Chasse aux sorcières aux USA, Faf- 
faire malgache, l'affaire Indochingise, l'Espagne de 
Franco, Wout cela aprés aval posé Tor correctes 
ment ln question : « Ce qui dévait provoquer im. 
dignation et peut-être le désespoir. d'élait l'idé” 
qu'un gouvernement soclallaté, appuyé rur une ur. 
mée de fonctionnaires, avait pu systemofiqmement 
réduire des hommes à la servitude. » Ssukement à 
cette question, Sartre ne répond pas Méftement et. 
définitivement. Parce qu'il ne veut pas subir lab 
ect chantage des anticommunistés (2). Qui donc 








12) Sartre vorant lee afniches qui représentent des 
déportés derrière des barreaux avec cette Jésende 
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le lui demande % Quel est parmi nous celui qui a 
cèdé à ce chantage ? Avec les démocrates et les 
syndicalistes américains nous avons condamné la 
« chasse aux sorcières », maïs il sagit là un phé- 
nomène provoqué par Faction publique €. secrète 
des agents staliniens aux USA. qui nu aucune 
influence sur le concentrationniine russe. Quant 
A notre action — à laquelle Camus 1 participé 
contre 18 colonialisme et le franquise, elle n'a 
en rien éié influencée par notre lutte antistali- 
mienne (9). J-P. Sartre semble VOir Un contradic= 
Lan Insoluble en cette double attitude — cependant 
conforme à la logique interne dû notre mouve- 
ment. C'est que nous dérangeons ses Schémas € 
ses chusifications, 

On l'élannera peut-être davantage en Jul préci- 
sant qu'EN AOUT 1997 la JP. posait déjà ln ques- 
Elan de linternement admnistrail dax es Golo- 
nes françaises, en Italie fasciste el un URSS. 
Ce ne sant pas des ennemis de In Révolution russe 
ct du socialisme, mais des communistes de 1917, 
des socialisiés, des Ubéraux, den libertaires, des 
synälcalistes qui ont constamment, dupuis vingt: 
cinq ans, pris Mniciative de dénoncer les crimies. 
Staliniont La fameuse commission Dewey conitie 
iuée em Amérique pour Juger les procès de Moscou 
ne comprenait que des € progression», dont 
beaucoup valent sympaiise avec ln uso des 
Soviets. Quant A la presse bourgeoise — à quel 
ques exceptions près — elle n'a sUlVI les. procès, 
Krävehenko et David Rousset qu'avée une aften- 
ton mélée d'irone et de répugnance. Les ant 
communistes les mieux avertis et les plus habiles 
De manquent pas au contraire de confondre stall. 
nisme et soclallsme et dé présenter le maréchal 
Joseph comune le prophéte d'une nouvelle croisade. 
En arrachant aux stalinlens leur Masque comau- 
Este, en libérant les ouvriers communistes des 
mensonges slaliniens, nous désarmons la bourpeot- 
sie réactionnaire que Sartre forlifle par ss 4qui- 
voques. 

La confFoverse Camus-Sartre dépasse singulière- 
ment par na portée les deux personnalités en cau- 
2e. Elle à l'avublage de poser Une fole de plus la 
question préalable, de fixer les condilions d'un ra 
semblement den travailleurs ei, des intellectuels ré. 
volütionnaites. La rupture avec les staliniens est. 
elle oceuslonnelle où définitive, accidentelle ou_es- 
sentielle ? Le stalinime estil une simple défor. 
mation du marxisme où une tyrannie Féaétlonnal 

















est-il un système répresaif du même ordre que « lu 
Ehasse aux sorcières en USA. + Gi la monstrueu 
se expression d'un régime politique et économique? 
A ces questions, Bouiblen el Roger Clair dans leur 
brochure : Chaque homme sole dieu, répondent 
avec une netteté remarquable : « L wiéloire du 
socialisme dans le monde suppôre I ruplure décte 





Passez vos vatanées en URSS, June qu'ici 6e me 
D Das le communistes qui sont Unoblen Qué 
éctle campagne soit maiagrolté où dnupereue.. LS. 
boaxible. Qu'elle soit plus « lgnôble 3 qus le régime 
Sénonck.… Valà qui dépawe l'entendenent 

Sartre ati des enfante Ÿ Nout Jui soumetconx 
eme rérlexion d'une petite file de huit ans : les 
Xméricaina Euent les Bébés ave de routes mouches 
éngoureutement authentique). Atom le dll de 
aualirier d'ignote lagfiche qui a provoqué Une telle 
Haction 2 

(3) Des amis qui ne sont pas rénetlonnaires nous 
ant reproché de « faire le Jeu des cralinlens » en 
soutenant les revendications des peuples indochinois. 
funlsen, iranien. Pour les uns ei lès autres, DU 
sommes Logiques en persvérant dans une Jutte an 
Hcoloniallste que menérent bien avant 1914, non su. 
lement es syndicalistes et les lbertairen… als Lors 
É socialistes derrière Jaurés et Guésde. 
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rive de l'appareil poñtique slalinien en Uvson 90e 
viétique, » Qu'on approuve où non leur tentative 
de renouvellement des canespts soculisues, avec 
eux on peut discuter. Este euore possible avec 
les intellectuels des Temps modernes qui éerivent : 
« Le mouvement stalinien à travers le monde ne 
nous parait pas être authentiquement réroltion- 
maire, mais l'est le aeul qui se prétende révolution 
naire ct 1 ramemble «x particulier chez mous la 
grande majorité du prolétariat ; nous sommes € la 
Joix contre lui puisque nous en critiquons les me 
thoden «k pour lui parce que nous ipnorons st 1x 
Révolution authentique n'ext pas une pure chimère, 
si nn Jaut pas justement que l'entreprise rerobu 
Hlonnatre passe d'abord par ces chemnaslé avant 
de pouvoir inutile quelque ordre social plus hu- 
ma dt M les perrenions dû cette entreprise ne 
sont pas, dans le conterte actuel. tout compte fait 
préférables & son andantimement pur et im- 
pie. » (4) CF. Jeanson. Pour tout Vous dire. Les 
Temps modernès d'août 195%). 

Nous avons reconnu notre Incompétense dans le 
débat phlosophique : nous avons refusé de pren 
dre parti dans une disputé personnelle asser affle 
geante. Il m'est pas interdit de fixer une prêté. 
rence, suns même la Jutifier, Camus parle de 
cette misére qué suscite des milliers d'onocats 0 
Jamais un seul frère. Ex Voilà J-P. Sartre qui 1 
nlse un peu lourdement : « Vous choisissez Vos Me 
sérables ét Je ne pense As que Vous soyex le frère 
du chômeur communiste de Boulogne 441 du jour- 
nalier misérable qui lutte en Indochine cowire Bac 
Dai et contre les colons (5), Vous ne ressémbles pas 
A saint Vincent de Paul où à Une sœur den pau. 
vies ». N'insistons pas T1 n'el plus question lei 
d'inteligenée. 

On n'est pas toujours d'accurd avec Camus : on 
peut ne pas goûter également Lout ce qu'il éérit: 
On peut admirer au contraire la multiple eoenpée 
twnce de JP. Sartre. Mals nous découvrons InUL- 
Uvement chez Camus — ce que nous pe Erouve 
rons jamais cher Sartre — ce que noue allons dé 
Ja chez Marcel Marunet = les mots qui par delà 
leur slgnifieation propre xésonnent en nous comme 
un appel frâternel. Pour ex notre choix 2m 
termes du théâtre — où Sartre s'impose comme 
un mullré, @û Camus à Lenté sa chance — 7006 
éoutons du Sartre. de la salle, en publie souvent 
charmé. Camus nous transporte sur la scème € 
nous nous confondons avec ses personnages. 








14) Ge métañouilin esta marklate ? Qu'est-ce ae 
ju.'s Révolution authentique # ? En quoi le fait de. 
se prétenare révolutionnaire. conféreteil un. droit. 
au respect 7 Mussolini et ter se prétendalont 
Aux révolutionnaires De loue @OEépEie Aube OU 
Douvait dire qu'elle past d'abord Dur des chemins 
manrlants mule qu'elle finirait par Anétitume nn ré. 
me plüs humain Dans <e domaine toutes les fn 
Faisien sont Dosmtbten. Noua avons Un erltértum | le 


dataires à {1 7) Alors deux Questions se posent : De 
1017 À 1052 durs quai sens à évolué le régime rume à 





(5 Paurqual ne serions-nous pas les frères de ces 
journaliers indocäiaois ? Pourquoi ranger dans Ja. 
même cime de mirablee - le chômeur communiste 
de Boulogne ? Pourqul de Boulogne ? Et pourquol 
Communiste ? Sarre reutli dire qu'un chomeur… de 
Boulogne est obligatoirement communiste ? Où veut- 
il fmire allunion aux chômeurs Professlonneis— agents 
électoraux des municipalités communistes À 












L'EFFICACITE DU SYNDICALISME 
REVOLUTIONNAIRE 


La querelle Cumus-Sartre touche meidemment au 
syndicalisme révolutionnaire. jugé comme l'antithé- 
se du soclaliüme césarien. D'autres — et en parti. 
culier le Mentor de la confédération des syndieatz 
Indépendants — se gaussent de notre fidélité aux 
formules de 1906, Et en quels termes | Cet homme 
d'Etat — ordinairement distingué et même quélqne 
Bou distant — Joue asser mal le rôle de Tabarin. 
de ne voulais pas le mettre personnellement en 
cause. Je n'ai pas oubllé au'l s'est spontanément 
intéressé à mon sort en 1940 et ce n'est pas sa 
faute si ce fut vainement. Je lui al témoigné plus 
de gratitude pour son intention que d'autres pour 
des bienfaits réels Mais vraiment 11 exagère, Son 
mépris du syndicalisme révolutionnaire el son. 
scharnement À discréditer tout ce qui vient de 
PO. ne facilitent pas la tâche des militants des 
syndleats indépendants, aussi sincèrement. préoceu- 
pés de l'unité du syndicalisme libre que décidés à 
rompre avec les ndjudanté qu général. On peut 
même so demander 41 ce n'est pas cher lui malt 
æaité volontaire et préméditée. 

Pour mieux nous accabler. notre censeur reprend 
a formule « fout le oourair aur svndiets ». lan- 
fe dans ln RP. en 1934. Voilà qui anpelle sa pitié 
mévrisante. Seulement les syndicats de l'époane 
#éätslent pas encore bolehevints. La CJCL.T, avalt 
pris le 12 février 194 da direction de là lutte anti- 
fasciste qu'elle De sût pas tarder, maleri intel. 
£ence supérieure qui Jouait auprès du Pape le rôle. 
de cardinal-vionire C'était su l'époque du + Da. 
lame }, DAS ul de grands homme 40 Grovant n0- 
velés À devenir Jen « Henri De Mu » françhis. 
Plan de la RéVoltON constructive, plan de là 
CGT. vlan du D Juill Jules Romatns — docteur. 
Hnoek de ln rando polilique — offrait pour un 

destin hors nérie ». L'un des rollnbnrateure 1 
tels de notre homme d'Etat — dont l'intellsence 
d'ailleurs à nervi dans le pad le mouvement où 
vrier — avail même lancé cette formule un peu 
omuellleuse : Je van, fout le lan. Hlen oue le 
plan. Quel eut le bilan des réaliatians neromolles. 
Par ces Aminenla plantates. mendunt dix-huit ns à 
par De Man et «ou émules franenls ? 

1 nôtre ambition était excessive. elle nous a ce- 
pendant llét aux ayndlents que nous avonr servis 
À la bave ot nous avans M consolation de n'avoir 
Jamala ressenti ls vertige des sounmeta, nuquel d'a 
res n'ont. ons résisté. 

Quant au svndicalieme révolutionnaire. 11 faut, 
en effet — ramme dit Comux — le Jueer eur sea 
conauétrs : nf sur son onpoxition souvent viotarteg- 
se nn sorilleme césarien. Nous no redoutans mas 
les débats nur les svstèmes et les doctrines. pas 
même mur le texte de Ja Charte d'Amlenn Qu Rue 
la fameuss Charte du travañ, l'avantaun de sun. 
porter encore la lecture, Mais ce qui est hors de 
disusdon, ce sont les résultats de l'action menée 
dans lesurit de ln Charte d'Amiens, c'est-à-dirn 
sous le double signe de la snonfanélté onvrière et 
le l'indépendance symlcule, Nous n'évoquerons pas 
seulement la période héroïque 1le Ja CGT. de 








directe n'a pas toujours été aussi eficaee. 
1 n'est Das de victoire ouvrière réelle et dé. 

n'ait été l'effet de l'action directe. C'est 
eesvrit que nos camarudes allemands Huit 
pour Ia cogéstion. C'est aussi pur leur action, 





— et non par des bavardages autour de Ja pro 
ductivité — que les syndieats américains ont élevé 
le niveau de vie des ouvriers, institué un véritable 
droit syndical. développé leur puissance. et déter- 
miné par conséquence directe 10 prodisieux essor 
de la technique industrielle Action qui prit sou. 
vent le caractère de batailles sunglantes Ft quoi 
que l'on dise lel. es militants de li-bas n'ont pas 
oublié cette période héroïque, n1 renlé l'héritage 
‘des pionniers. 

On accordera à nos Istres Interloouteurs re 
ce mouvement international a été traversé par des 
idéologies confuses, contradictoires, que dans cer 
Kains cas et dans certains pays on ne voulait pas 
prévoir au delà du lendemain Immédiat I nous 
suffit de costater que toujours et partout Je auc- 
cs fut nssuré lorsque les doctrinires, les politl. 
Clens et les hommes d'Etat ne se mélérent pas de 
Yaffuire et n'intérvinrent que lorsque l'action eut 
êtE menée à son Lerme. 


LA PURGE, APRES LES LIBATIONS 


Le fameux sénateur Muc Curtly, le éros de « ln 
chasse nux sorcières », vient d'être plébio-lté 
irlomphalement lors d'une élection dans le Wis-on- 
sin. Qn A rubson de s'en asfliger. On aurait (art 
do croire qu'il ses Installé dans un vieux flot 
rénetionnuire. 

J'ai shenalé dans mes notes sut nôtre voynge aux 
USA. (RP. décombre 1960) le caractér® particu- 
ler de l'Etat du Wisonäin. où l'ublvuralté de Ma 
dison demeure Tune dus plus libérales d'Amérique, 
avec la plu vielle cho! for morkers fondée en 
1924, où le centre industriel de Milwaukee bit 
encore 'influonce dn noyaux soclalistes héritiers 
des communintoes allemands de 194%, L'Etal bal 
placé à l'avantæarde des USA, sur le pla die la 
législation moctale, 11 fut longternps gouverné et. 
représenté bar lon progromdrien La foïleite tort 
Fun fut le seul sénateur opposant à la guerre ets 
191D. Que ln majorité soit devenue républicaine 

conservatrioe, rest sans doute par l'influence de 
puissantes féodalités économiques «6 aus peut-être 
par l'effet do la grande dépremsion de 1690. sur la 
population rurale, très mnartante. Mis le succbs 
de Mnc Carthy — désavoud par dl Dolltiviens Dette 
den de son propre parti — n'a-bil pas d'abtres 
causes 7 

Mac Carthy lui-même s'est déterminé à la suite 
de la dénoncution des apécatlans d'esplonnae me 
nées par des agents staliniens nu sein même di 
Dévartement d'Etat. Son prineipal conseiller ne 
fubil pas un communiste repenti qui participa à 
cts opérations ? 

Les Unjons CLO. 4u Wisconsin furent éenlemient 
fortement noyautées par les stuliniens Dans. les 
notes déjà citées. j'ai précisé quelques effets de ce 
payaulage, qui provoqua mème une seusion dans 
le CI 

Seulement l-bas, on veut jouer le fair play, On 
n'aime pas les agents doubles, On méprise les gens 
qui subordonnent leurs mandats syndicaux à leurs. 
consignes secrètes. Les syndicats ont été lrés et 
nettoyés rapidement. On peut supposer également 
que de nombreux citarens moyens qui ont soûté 
aux philtres des sorcières se soulagent aujourd'hul 
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l'engagement. avec uniforme % 
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L'unité syndicale redevient d'un intérét actuel. 
comume en 1930 au Lemps des 22. Mas les circons- 
lances différentes créent des conditions nouvelles 
de réalisation. 

Le syndicallsme vit et se. développe que les bases 
dune expérience coblnüelle et sans cesse enr 
nie. 11 Be peut, à peine de déchéance, en négli- 
get les cnsélenéments Dès lors, Î ne faut. pas 
Que Jes erreurs, les æraves erreurs de 1954-35, 8e 
Penouvelent. 

Naimant pas baitre ma coulpe sur la poltrine 
des autres, J'avoue carrement m'être dans 
Ysation d'alors el, que plu est, m'être. trompé, en 
plein connurwence de cause Mn faute est méme 
autant plus Urave qu'ayant joué un certain rôle. 
au congres de Monipelller CI04) J'avais pu me 
rendre compte de ia scalératesse dés slaliniens. 

Expliquons-nous 

En 1010, 81, 4 6 3 les Htalinions français 
avaient pratiqué une politique de folle résumé 
en un mul mot : Putchiome. Dana den Lens OÙ 
les travailleurs lus past decablés ot divisés ré 
sistAlenE Al QUX Ailaque de ln bouriraisie so- 
Femtant Vers le césarlane, Log AtAlIons moute- 

Blain et a ehique Fardonnam, que 








nalent 








Von awhtalt À une radiealltion den masses et 
À Un essor Yévolutionnaire Mt précédent, D'après 
eux. le fanclime, lhibérismne n'en avaient plux que 
our quelques mola. Parber, e jo, d'une it 
euvHire Muns vainqueurs Hi vaincus C'était Uahir 
Ja révotution toute * proc) nur € de 









Eu 
Diane, devenir {ni chien sanglant tu faacisme, ele. 
Toute Mn re et Lou de dl 
JR 1994 ea 
ment Lol que jamais not 
avec les atliniens. * 

En Julet 1938, le régime hillérion oumo d'ûtre 
pair eux Mn, ccldeatHaoique sus nporianen 
me consolide ot, comme Î! 2 HoNoln d'une fuerre 
à JE pour Inétaller, awai loin que pomible, nes 
faméliques aux. dente longues, lon Picrocholes de 
Mouou prennent peur. L'armée francaise, métro. 
paliteine et coloniate, entre aussitôt dans leurs 
Paleuls pour encalmer les coups du € Boche » et 
ui en porter, De la sorte ee n'est pas Loutex forces 
unies que les Lroupes allemandes déferleront eur 
la Russie, 

conséquence : le moment n'est plus, en Prance, 
de parier des #« fayols », des « gueules de aches », 
des « rempilés #, des à falonnarts », des € culot: 
tes de peau». ruut Ke Vocapuiire aniimilorite 
habituel "est eléqué au magasin des aocensoires. 
A n'est plus davantage question de persévérer 
dans lu politique de proyocations, ol d'insultes r- 
fulles menée contre a CG/T-Jouhaux € la 
SF10. 

Depuis 1990. consicutivement au. manifeste des 
22/Vientôt auli de l'approhation enthousiaste at 
réfléchie de plusieurs cvntamen de Militant repré 
sroiatifs, une mystique de l'UaIté, de l'Unité pour 
T'ünité — 1 commence le danger ! — uaime la 
partie la plus. Jeune et la moins expérimentée de 








dé front. change 
Baurions dû égueler 




















Au syndicalisme. On aura aimà l'équivalent. dans, 
le domaine syndical. de la faniouse €. promoti 
Lésine » qu, par manque d'expérience, permit 
Tapparell stniiien d'éliminer ln vieille garde ré- 
sohitionnaire. Dés que 2 précis la menace hitlé 
renne, li Gaumpaene Unitaire commence fandis que 
la diplomatie sislinknne se modifie dune façon 
si ostensiblé qu'elle frappe ious les neutres. 
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La leçon de l'expérience. 











crones voiles dehors. où s'chemine réotument 
ver de guerre. AIS peu sd, 

Françals El roses se shcvellent. M Mérisnt à 
Al FNleus mieux le régime mal (dans l'espoir de 
rendre plus Roule) mais Dépoclent, néanmoins 
ave Hier à qui ls font comprendre qu'il aura 
ds main Nbre pour Lomber our l de 


son "choix 
Pendant ces longs maquigmonnages, une autre 
négation on mens dangereune, où moins ma. 


Jour le role de Dindenaut et le clan Frachon qui 
La direction conf cherche à faire tralmer 


Quand, nû début d'août 1994, les instituteurs 20 
réinlasont en congrès — les uns À Nice +4 les at 


(rca x. 

piller, avant que ne Wouvre le : 
les taliniens sont méconnaissublen. Tout miel et 
fout vugre, ls pelotent les membres de la Liu 
syndicaliste : « Vous nallee Das Vous déjuger au 
moins | nous disent quand ils nous volent 


réticentas. 

Et pourquoi pas aprés tout ? Gardons-nous d'éle- 
ver quoi que ce soit à labrolu, L'unité loyalement 
réaliiée ouvre d'immenses perspectives. Mals_ elle 
est pire que ln season si l'un des Dartonares ne 
nee QU'A tromper, Be el était ben le ns en 


À Montpellier. c'est en ennemis que nous frol. 
ons, es sta “Personne, nl à a Ligue »vn- 
dicauste nl à ln Mnlorié fédérale, ne se aime 

fr 4 leurs patelinndes, Nous compremons quo 
le parti Staliniea va nous Grlenter Vers une guerre 
Où noûs nous battrons. pour le Césur russe. 

Dans Je Rhône. où Bernard nou à communlatié 
bne lettre de Serrot pleine de pes 
Us, la Ligue syndicaliste a décidé. à Dunanimité. 
de se loindre à la Majorité fédérale, Aus À 
Montpellier, les militants de celle-ci minvitentils 
À la réunion de leur tendance, Réunion de Urûs 
belle ot très Dante tenue, Toutes et tous sonfrent. 
aver wravilé aux sombres Jours oui vannoneent. 


à peine envisagée va tant que telle, Ce un rompt 
Dobr No et ca Don ! 1. 


Genre ele dent effet, Enener Qu temp Done. 
don rématarée 7 


Seul Bernanf persiste à penser que l'unité n'ent 
reste de l'assemblée 





notre acceptation de conditions rigoureuses mu. 
elles sont repoussée, montreront qu'on veut &f0ul- 
fer note voix. Solliaité de donner mon ave. l'a. 
Drove juement celle lactique, car &e cor 
reroond mes ronvietions les Plus Shea un 
avndiealiste en défiant, vigilant, armé 1 Aëi#en 
Some qu urmème du soin de déendre sa 

Le solr du même jour, ln Lieve srndicaliste se 
réunie et Joué y passe très bien, éomme à lac: 














Rollo ous explique pourquoi nous devons. con 
sentir, sans Lurder, à M fusion orgunique, L'unité 
‘st inévitable. SL, dans l'enseignement, elle se fait 
Sans nous, ces contre nous qu'elle se fer. Dép. 
chonenous de la réaliser. Au SN. on nous attend 
avec une bienveillance certaine : c'est avec nous 
Que les dirigeants veulent s'unir. Hatonsnous de 
es re) nous lutterons ensemble contre le 








Nous pouvons la re) 
un cartel avec les berinires. 

ous avons signé le manifeste des 22. Ne nous 
délugeons | pas, mais des précautions. 
Maintenant que lu C.G,TU. des sommets est dans 
le coup, Je crains quon he nous embrasse que 
peur mieux DOUS étOUL(er. 

Mon exposé n'a aucun succès. Mais, à surprise 1 
ce sont les camarades du SN. qui m'uppulent. 
2 Méfiomvous, Nous Gisentils On de late déja 
de vous Lenir.et de vous réduire à limpulisance. 
Nos dirigeunts, presque partout, flirtent avec les 
communistes, Si nous ne sommes paÿ À Nice, c'est 
que le SN. ne nous inspire pas confiance, 5 

Celle intervention produit rand effet. On dé 
‘side quo la moitié de nos voix ra à ln motion de 
Ba Majorite üdérade, 

Au Congrès, lirremplagable Serret met Je feu 
aux poudrem. | apostrophe violemment Monmous- 
Seau ut roprésente ln COTU. € La Russie Qui 
Nons eat dhère, clame Serret, c'est In Rustle en 
Nalliows de 1017, mais pas ln Russie actuelle qui 
a une diplomalie loruieuwse de Wous points sem 
Babe A la diplomatie bourgeolsp. : Monmoussea 
auelles consignen ain allé prendre à Moscou ? » 

Monmoumean n'est plus heureux coquin. épa- 
noul qui, à Marseille, en 1999, ormnlenit ef dirt. 
sait Lo chahut, puis Lentait de prendre d'assaut 
Festrade Où no Lenait le Buteuu fédéral, Vleill. 
courbe ravagl, 1 20 traine sur le devant de la 
some Il rubslle de mueur car les Inn fusent 
de lous côtés. 11 est ai troublé qu'il appelle Serre. 
Sorvet 1 Joue la comédie de l'innocence, Ce qui 
‘est allé fair on Jaule ? Mais rien que de très 











mériterais d'être fusée ! Servel à raison d'être 
antimiliariste, Je donne raison à Servel qui se 
Lrempe sur mOn conte, 

On interrompt, on rit, on s'exclame et l'attitude 
conclliante de là vieille page stalinienne accroit 
Hotre méflance. 

Bientôt un bref incident, d'une rare violence. 
achève de nous fixer, Comme on discute de Fate 
faire Viclor Serge et que là bureaucratie stalinien 
ne en Prend Un fameux coup, limpUlsif Bouton 
Aie = un Anffeur de grande chasse — bondit sur 
lestrade et l'index nointé Vers la Majorité fée 
raie et la Tigue syndicaliste. Vocifère : « La meil. 
leure prouve que Victor Serge est un contrmerévoe. 
Jütiomnaire c'est que vous le soutenex | » 

“umaite | On se précipite vers l'insulteur deve- 
su pâle comme un mort. On sreoue Monmoussean. 
On de traite de anale On Je somme d'interve 
Hir. On ere : & Des exeusrs ! Des expuses ! > 

Moumousseau parle. T1 blâme éneriquement 

er, Stupéait de recevoir Un (el savon. 
Tel un pro/és Jésuite donnant des ordres à un 
Humble frère lai, Monimousseau ordonne à. l'insu 
teur de sexeuser. Et le lâche y consent. 

L'intervention de Monmourseau, la plleuse atti- 
tude 4e Bouthonnier, nous fixent sur la maïhon- 
néteté de nos adversaires. S'ils nous ménagent. ce 
Het pas par esprit unllaire, c'est pour servir Sia- 


ER 

D dun 20 Din niet se 
ee IE pe PE 
A ee er te 
ee ae a Ve com Si 
PR SR ee Ÿ Pa Ge 
Énarane 

D ce Ma Bert, 4. Jane ca 
a CR AE ea epét 
PE te evene pe het quote mm 
ee ee 
D A ae Qu ae 
RU D'êE Sonn à tb En! 
PR Re An Ro sas 
RE ue 
SE LC ne ee mare 
De pr RO 
PP OEE P A EE 

Très penauds, les deux staliniens courent cher: 
Sr Sr mes 
SSD QU Ou Der Dire Et 
SP RE 
sarmer, il nous propose de reprendre ln discussion 
et il donne des directives aux deux stalinens. 

où qe Ra Ru pures de 
TE 
DST ES RS de el ent 
FE ea 

D de mt Ra rte ve 
ee 
ES 


Æn mdance plénière, notre réponse. est approuvée 

à l'unanimité mains deux où rois voix. Une délé. 

ation ant À tot indbraniable Atlas se rend 
ie. 

C'est maintenant À Aulas. qui eut notre ami et 
abonné, de Nous rapporter men impremions, car je 
sais qu'il en eut de fort notton, 

A Nice, notre réponse Dtoroqu. de 1e stupeur 
ear Delmas renseiyné bar Qui 7} croyaie bien lat 
faire dans le ac, Ce pourquoi je legunde comme 
capital le témalgnage d'Auina. 

Noux avions mené ue Hépit d'une année. De ce 
Hit fine pus bon, wsgn, 7 Fersonelement. Je 
msceuse d'être allé à la nouvelln CG-T., niors qe 
Je savais que Je serais roulé 

RL del, Jinslste sur ce fait quil ne sugiseait 
nullément dé notre unian avec le Syndical natior 
mal où nour avions de vrais amis, Dans le Rhône 
on nous accueillit fraternellement, Ce qui comp- 
Watt alors pour nous cétaient ces millions de &ra- 
valeurs Inonganisés que l'an alall duper pour Les 
rondulre au grand œusse-plpé. 

A Montpellier J'avais fait la connaissance de 
Gultioré. Lui et mot étions de loin, avec Fami Las 
ova%, s Plus matineux des congressistes NOUS 
dleutions le coup. dés uurore ef nous orame- 
mant sur l'avenue Poch. PluR Lurd A Monireron, 
puis à Paris, nous avons vingt fois évoqué nos 
Souvenie el nous avons œimé nue nous avions 
eu tort de me pas lle Bernard qui reorf son 











entière liberlé pour muvoir pas à paetiser avec 
des mens dont la fourberie ne faisait pour lui at 
Eun ‘doute. 


Hélas ! on ne refait pas l'histoire En 124. 35. 
26. nous étions les, prisonnies d tions Dé 
rempiolres, qui nésaient que des affirmations = 
«1 faut aUer JA où est la muse : 1] ne Taut pas 
Se couper de la masse ; 1} fhut parier À la masse 
par-dénsus Ia Lète de sen chefs. Etc. eic. ». Comme 
parfois J'artinn de déft d'une minorité résolue, 
Foire d'un mel mdividu. luttant contre le courant, 
était sans valeur ! Notre souscription en faveur 
des victimes Qu « raiiseaue » de Tunisie n'est-elle 
done pas chargés de sens 

La jaute, la Jaute capitate, c'était (et c'est tou 
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jours) de faire semblant ct de se comporter com- 
me si ce qui est n'était pas, 

Par le chemin du mal artive-ton au blen 7 de- 
mandalt dell Syivain Maréchal 

Non, évidemment. 

Alors lout est clair. Aujourd'hui que le temps a 
marché et nous a indtruits, entre les stallniens et 
nous le contact m'est plus possible, même sous la 
forme de li double appartenance, cette quperie. 

Pour eux, en Jaif, le syndicalisme est devenu 
Fenerl numéro 1. &s persistunce et intolérable. 
Hi faut à Lout prix Je retourner contre Iuimême 
<n ayant des groupements qui seront baptisés sn 
Scala mais qui seront. réclement, effectivement. 
des antisyndicats obésant à des consines édie- 
es de haut et de loin par des € managers » sia- 


Deux erreurs sont. en outre à éviter. 
La premiére consiste à vouloir élaborer une mou 
charte syndicale, Cette manie dangereuse 
#aponrente à celle des Gectrurs français Qui en 
sont à leur vingtième constitution, Jusement 
€e qu'elle est ancienne là Charte d'Amiens peut 





Le départ de Delsol 


Dans Lumière ct Force d'août, notre camarade 
Debol annonce en ces termes an décision de Dent. 
icler offocLivement dé sa rebruité et de se rech 
du wcritariat de la Fédération FO. de TEner 
Sratrique et du Qnx 
La Fédération « Force Ouvrière » des industries 
de Prnenne dcrique ee du Gus ent matntennnt 
une Jduration bnportante, Elle à (oguis Puissance 
2 aufarttd } cle murehe L'un pas AUUTEE ef Jerme. 
La dékigrégution de la C.G.T. — qui ne eut que 
vutvre Le mme nrocessus que 1 CIG.T'U, d'antan 
2 Vera qu'à l'avenir more Fédération verra entr 
à elle œute périie du persontiel qncure abuse 

Aujourd'hut Gone, jai le plalsr de | comatater 
que, mu rappelant Les enpos QUE mur Comrautes 
4 Mol avions, en décemtre 1047, qui nous 
pris cuite grâve décielon de conMtiquer ne Fed. 
ration « Force Ouerière », ce-él Ont êlé réalires 
2 où 

Je tlens à remeroler lei men camarades 
confiance qu'ils mon lémolgnée. 































mercier Le) camarades du bureau fédéral, de la 
Au come Jédérl, en ne 





1e cadrage ont nefmis 
contlluem de Vive ef de me dé. 





Péduration de 
veonper. 

‘Je crois le monient venu de pouvolr déreter et 
dé remetire enire der mains ur Jeunes une urpa- 
Mhation en pleine évolution. Cent 
serai pas oundidar au comuté féderul, lors de oïrs 
Prochain congrès des 2 3 et 4 cutobre 1082 

Delsoï ne déserte pes. I aspire seulement à bé- 
néficier un, peu. ebfetivement, de sa retrale, 

Je PU d'aeurs, permaé Que Lx mnt qui 
reprendront le Jismbeau auront défendre avec 
habileté, courage ‘et ténucité Lex Anteréta du Der- 
sonnel de nos Industries. Je verdi d'ailleurs à leur 
diposition, chique Jois quite catimeront avoir be. 
Soin du conseil d'un « ancien 3, 

QU'A me soit permis de leur rappeler — 

qu Le” mchent 408 —< que la Re Lens rude. 
Arai ton militants syndleulites ne doent | pas 
crüMndre les dif/ieulles. L'œuvre à accomplir reste 
immense. 

‘Mes camarades me doivent pas perdre de vue les 
buts ef lee raisons d'être du syndicalleme = la 
transformation de ls société notuelle de lutter de 
classés en une soeiélé sans classes, plus Juste et 
Plus humaine. 

J'ai lravaillé & ce but durant quarante années 
D ur mais excilé. de n'ai pu guerre 

grande œuire nuit pas Le 0 
qui. en AGE 16, en ai 
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domaine révolutionnaire. Jeune camarade, Lol qui 
puries 5 Den de Ia Révalulon. es nenlement Un 
bon client de la coopérative dé ton quartier ? 


Av. à. 


L'eremple aurait été suivi par les travailleurs. du 
paus d'Europe. Une société houvelle aurait pu ai 


fravaier ne concerne évidemment 

ment notre Fédérston mai lernemble dei FE. 
rations de notre C.GT-Farce Ouvrière. A ehaoun 
de faire sn paré d'efforts. La nôtre, J'en suis cer 
an, m'y faire pas. 


Du vieux rudement neuf 
Que aiesvons de ces deux. déclarations alles 


au congrès de ln Premlôre Internationale, en 
Sa ee 











ne Lu 
dans ler principales grêves qui ont éclaté 
ernigres crées Due tete mouselie one 
Menoe à 2e deu astee heftrment à Lo. grene 
AOL pour à da socété do produetum. Déjà ca 
Pont QUE lors de la grève de TAsumcdation des fee 
Vuiers de Gand, des Stomutiers et Charpentiers 
a Gandi comme lors de ta gréve des tar 
Paris, EE Gin ne Jera, parce Que cela et dans Ta 
Toniqie de aées et aus la Joree der choses. JL 
GE néoitabte que les Fravniinure Men riennent ok 
Ben ce PE rohonmement ee Mae pdt 
Que nous sommes en gréve, Parce que ler 
Fafusent de aire drole 4. né réclamations, ls none 
nl ont demon eo à ris 
Pan ne prié as du Bu de demande, mais 
Palion ne ma du LÉfOut de demo, ma 
men ee Tant de 
ble argent que notre cuis deperre nou 
le mubtie # Lu mate ca me DO 
Endretentr tes ravailieurs 


Gréve, pourrait 
Pre première et de Voutihage, » Cite idée ne 
fois comprise, elle vera bien vite réalisée. 




























vailieur, ne peu 





La buregucrotie et les syndicalistes révolutionnaires 


La bureaucratie pourrait se définir comme la 
coucne sociale spécialisée dans la négociation en 
Ke patrons ct Etut-patron et_ travailleurs des, 
questions Lées à ls répartition du revenu natio- 
ai 


Cette position de médiateur est évidemment une 
position insiable et on ne peut parler de caté- 
gore sociale que dans de puissants syndicats 
farctionnarisés comme en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis et dans certains syndicats français où 
les permanents le demeurent toute leur vie, Cette 
cristallisation est encore blen plus accentuée en 
URSS. et dans les « démocratles populaires » où 
les fonctionnaires syndicaux dépendant très peu 
du soutien de ln base, devienment den agents de 

Cetie bureaucratie syndicale est trés sembl 
à la bureaucratie née des partis ouvriers 

Elle a des points communs avec ces intollectuels 
chargés de l'étude des questions d'organisation 20- 
ciale et d'organisation du travail, el. également 
avec les techniciens impliqués dans In planifics- 
Hlon. 

Ces diverses catégories, encore éloignées les. 
unes des autres dans les pays « démocratiques », 
saut soudées ensemble par l'exercice du. pouvoir 
dans les pays « soviétiques ». Ayant remplacé la. 
bourgeoisie, elles dirigent l'Etat et ln production 
conjointement, Das ce eas leur position de mé- 
diateurs, leurs connaissances sociales, payehologt. 
ques, techniques, etc. leur ont permis de s'enra- 
cine dans l'appareil productif et de se. transfor- 
mer alnsl dé couche sociale mal délimitée en ele 
se explolteuse remplaçant la bourgeoisie, 

C'est 1 Uni des faits les plus Importants de ce 
demisiècle, Les classes moyennes classiques ont 
perdu de leur Importance mals une nouvelle cs 
Kégorte sociale s'interpose entre le prolélariat et 
la bourgeoisie, est poussée par Iul Au pouvoir. 
Hrahit ses promestes et ses espoirs et lexploïte 
Pins durement que la bourgeoisie qu'elle a él 
née. 








Hi faut analyser de pris ce phénomène pour 
avoir une idée précise des datgern que nou cou 
Fons. 

La composition de cette couche soclnle en Eu 
rope est extrémement variable : anclens ouvriers 
ayant abandonné depuis un temps plus ou moins 
long leur plnec à l'usine pour une fonction de per- 
mañent, membres de l'Intalligentsia et déclansés de 
diverses provenances. Une analyse sociologique s6- 
Heise dés cadres du PC- du PA, des différents 
smdieats devrait préciser cette composition. 11 est 
certain que le dosage serait très différent suivant 
le groupe idéologique considéré comme suivant Je 
niveau envisagé dans 1a hiérarchie büreaueratique. 

Mais ces différences d'origine et les différences 
idéologiques ne doivent. vraisemblablement. Jouer 
quun rôle scondaire en face de l'influence due 
à l'exercice prolongé d'une fonction identique. Le 
nouveau milleu. surtout quand il est très pesant 
icomme en URSS. où dans d'autres pays où la 
bourgeoisie est trop faible pour contrebalancer Tn- 
fiuence bureaucratique). semble réduire à des 
nuances secondaires les différences de formation 
et d'déologie qui apparaissent primordiales où du 
moins très importantes actuellement dans le mon- 
de atlantique, 

Prenons l'exemple des « payz du flacis » : ls 
Eureaueratie réformiste qui semblait si. différente 
dr ia bureaucratie stalinienne s'est révélée surtout 
plus faible et s'est Intégrée, pour une large part, 
à cette même bureaucratie stalinienne. Seuls quel. 


ques réformistes professionnels ont choisi l'émigra- 
lon et gien souvent après mûre réflexion : peut 
être verrail-on, après analyse, que ce sont les 61e 
ments les moins bureaucraëisés qui n'ont pas pu où 
mont pas voulu «assimiler, 

L'exemple de certains pays de l'Amérique latine 
colivie, Argentine) où lon voit bureaucrates, sy 
Gicaux,"staliniens, trotskyates, collaborer avec la 
petite bourgeoisie et les cadres dé l'armée qui en 
Émanent cantre une bourgeolsie Lrop mécliocre pour 
assurer une gestion efficace des intérêts économi- 
ques du pays, montre également in fuslon passible 
de ces différentes catégories intermédiaires. 

Où phénomène buresucratique, bien que très mé- 
dinérement coûnu, parait done avoir une impor- 
tance mondiale. 

Quelle est en face de lui l'attitude des sndiea- 
listes, révolutionnaires + 

1 me semble d'abord que les syndicalistes ré. 
volutionnaires ont pris conselence du fait bureau 
cratique à travers Is corruption des fonctionnaires 
syndicaux (nolamment l'équipe Joubaux. aux en- 
virons de 1914). 

Mnis ce n'était qu'un aspect du phénampe. Les 
rénetions des camarndes de ln Hu. on face de la 
dégénérescence burcancratique de VELAE russe 
mantrent que le problème à 444 vu sour un angle 
Ulen plus large. mais j'ignore quelles conclusions 
en ont été trés quant à ln lutte contre cette bu 
reaueratie. 

Je crois que la luite des ayndlents révolutionnat. 
ro contre les partis politiques est uit des napects 
de catte lutte, mais cette dénonciation des partis 
repowet-olle sur une conselence nette de 1n bu 
reaueratio politique ?. Combien de camarades 
voient l'identité profonde entre ln. bureaueratte 
politique et la bureaueratie syndicale ? 

Jo trouve ce programme dans l'Æo0le Fmanctpée 
du 15 mars 1962. 

4 Que voulons-nous done ? ln reconstitution de 
Funiié de la classe ouvrière dans line centrale 
ayndleule, qui porters le nom qu'elle voudra pour. 
vu qu'elle réunis toute ln classe ouvriére cons 
clente dans la poursuite d'un but commun: le 
renversement qu système capitaliste, Sur les 
moyens d'action, les opinions peuvent diverger, 
depuis le réformisme Je plus prudent Jusqu'au 
révolutionnuriame le plus Intransigeant, 1 nv a 
done pas place dans une telle centrale pour ceux 
qui acceplent comme fin en sol une forme ou une 
autre de curporatleme : une forme où une autre 
de hiérarchie d'origine divine où Familiale et non 
basée sur les nécessités Dans une Lelle centrale, 
tout syndiqué doit se sentir à l'aise : doit pou. 
voir fortitier sa conscsonce de clûsse par l'éducn. 
tion et la libre discumion } doit s'engagre à time 
seule chose : obéir aux motn d'ordre arrêtés par 
les organismes librement choisis et fréquemment 
renouvelés par In base. > 


d'ai cité ce lon passage parce qu'il me semble 
exprimer clairement les opinions d'un courant du 
syndicalisme | révolutionnaire et. qu'il est révéla 
teur, à més yeux, de la falblèse et de l'insutfi. 
sance de là lutte monde contre la bureaucratie 
syndicale, 

1e Mentionner seulement le renvermement du 
système capitaliste montre l'insuffisance du pro- 
gramme : qu'y aurwtil à la place ? une démo. 
cratie populaire ? 

2 Penser que l'on peut travailler ave la bu- 
reaucratie syndicale pour renverser le régime ca. 
Bitaliste (parce que la fusion de la CGT. et de 
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hasta ét | 














PO. ne pourrm se faire que par un compromis 
entre les deux bureameraties dirigeantes, ce qui. 
<silleurs parait Imposxible), montre des illusions 
persistantes en ce qui concerne le rôle de cette 
buresucratie : elle né peut agir seule, et toute 
Mhistoire de ees derniéres années montre que cbite 
büresueratie travaille la main dans ln main avec 
la bareaucratle politique, et que ai elle entreprend, 
poussée par la base, une netion décisive contre le 
régime capltalisete, ee m'est que pour saisir à la 
place des bourgeois. où en accord avec eux, les 
leviers de commande. 

3 La seule règle qui puise atfaiblir la bureau- 
cratie syndicale est la dernière : des organismes 
librement cholsis et fréquemment renouvelés. Mais 
cette règle esquive en grañde parie le problème 
“Tout le monde sait que la liberté du choix est 
extrêmement fragile et qu'il y a beau Lemps qu'elle 
est morte. Les moyens modernes de propagande 
et de pression, Les multiples manœuvres de cou 
loir. lu fatigue et le découragement des syndiqués 
de base fon que cette liberté n'est qu'un mythe, 
un vœu pieux où Un trape-nigaud. 

Les mouvements de Jeunesse (eb je pense ceux 
Ad) ont méme moniré que le renouvellement 
inopiné de militants formés dans des eirconstan- 
ces difticles par de plus jeunes camarndes roles 
labltués aux luttes politiques (dans leur sens le 
plus large) a facilité In bureaucratisation du mou 
sement. 

En cffet la bureaueratisation est due autant à 
la pression des organismes extérieur qu'à Une 
multitude de facteurs internes. 

Si l'on Yeul sérieusement transformer la ancldté 
1 faut avoir une vue d'ensemble de cette scellé, 
Pouvoir analyser Lou sen élément el reconnaitre 
ses tendances et leur évolution, Reprendre lon 
idées qui prévalalent vers 1900, nloïs que la lutte 
était plus « pure » ne suffira Das à « purifier » 
la mtuatlon, bien au contraire, Sl de nouveaux. 
obstacles sv mont drossis sur la vole du pouvoir 
ouvrier, de nouvelles possibilités se aout aussi Ou 
Vertes. 1 est difficile actuollement d'évaluer quels 
sont les plun importants, mais ce n'ést pas. une 
raisoti_ pou 2 tourner vers la 4 bol » 
Hi pour Letter la « réeurrection du n0e) 


e mouvement syndical ve 


11 est die ce mois-ci d'assurer cete sorte de 
logic syndicale que nous avons commencée. 
C'est que les événements marquunts Font. abeolu- 
ment défaut, même les falta simplement notables. 
Car on ne pourrait tenir pour tels les, 
nelles propoñltions d'action de ln CGT. dont les 
intentions réelles sont. selon les Circonstances, plus 
‘où moins blen cachées. 

(Cette lactique a Justement él empl 
réunion de là commission supérieure 
ions collectives 22. à ce propos, on & 
instant que le mourement syndleal of 
quelque peu qu marasme. Or 
Solument à plat 

(On a Joué à ee falre peur, À cote, réunion, mais 
ave quelle prudence ef = mème à le CGT 
avec quelle obstinai ire comprendre aux par- 
teaires qu'on rest entre gens blen. On Sn est 
Ken aux Justes actions destinées à prouver aux. 
observateurs lointains — done aux mandants — 
quon avait bien =sumé son rôle. EL quand on 
Siirmal ès Cereiuement — mais, aise Rypee 
clement — que le gouvernement serait obligé de 
convoquer une nouvelle réunion avant le 19 sp. 
Semubre, on savait très bien que l'on mentait. 

On savait Urès blen que l'acte de bravoure des 
délégués de salariés, du moins présenté unanime 
ment comme Lei le letilemain par Îes intéressés. 
m'était QU'UN vou pitux que, légalement, le av 
vernement pouvait retenir ou rejeler. Sur le Plan. 
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volutionnaire » qui est une étape dépassée, à Ja 
suite d'un tournant regrettable par de nombreux 
asptets, mais dépassée quand méme par le mou- 
vement ouvrier. 

Alors j'entends les camarades gromeler = que 
veut done ce Jeune blanc-bee ? Eh blen. que l'on 
étudie plus séremsement li slluation que l'on 
sache blen ce qu'on veut dire quand on parle de 
< guider les masses 9, quand an écarte une « fot- 
me ou une autre de Miérarchle d'origine divine ou 
familiale » mais pour lnisser entendre que certal 
ne forme de hiérarchie à baséé sur les nécessités à 
serait acceptable. Tout cela me parait en effet 
d'une confusion estrémement dungervuse et rulé- 
ve de ln vieille attitude de « leuders des masses 9 
qui dégénérent si facilement en « chefs blen-al- 
més à. 

Done, travail d'éclalrelsæment politique et théo- 
rique, ét éducation sérieuse donnée aux jeunes mt 
tant. 


Duns ee sons une part de l'uclivité déployée par 
es camarades de la AP. ét pa Louron dans non 
bulletin est extremement précieuse et Irrempl- 
cable : mais Je souhalternis qu'on se Voue unique- 
ment 4 « l'œuvre d'éducation morue, administre 
Uve el lechnique nécessaire pour rendre viable 
une société d'howunes Libres», 

D'autre part, L faut blen se rendre compte que 
Loute revue, quelle que salt aa présentation, n'est, 
lue que par une poignée de militants, le plus sou 
vent des intellectuels qui se contentent de « pen- 
ser », II faut absolument, À mo avis, monter des 
wroupes d'éducation avec des miliants ouvriers, 
min sous Une forme plus souple que Jusqu'i, et 
en lenant compte par exemple des expériences 
dans le domaine dé ln pélagogle nouvelle et en les 
repensant, pour les ndultes. Tous les milibunts de- 
vralent réfléchir à ce problème, en. discuter, échan- 
æer leurs idées car ce ne Dell être qu'une œuvre 
collective. 

Mon plus vit désir €'est due quelques anilltants 
écrivent à la RP. ce qu'in en pensent. quand 
bien même je deÿrals emsuyer quelques bordées 
d'injurés pour mon outrécuidance. 


UN AEUNE. 


t-il faire quelque chose 


où lon se plaçait, ii faut dire que la seule attitude 
logique fut celle du ministre du Travail qui. rés. 
sûr de Ju. simid à le pre dans Theure qui 
auivit son intention d'examiner une” douce 
pd ls à ere à des confélrtins e 


men f'Te mnt Venu, a, Droiesse, Un- 
le qui File me je meme de réunie en tout cas 
mission des conventions collectives avant 
de ssplemibre, Cependant on attend 
toujours et l'on atiend aussi la moindre action de. 
n'importe quel point de l'horison syndical. Ce ne 
Sont pas les communiqués quotidiens de vletoire 
dans Fliumanité qui donneront e change: & pour 
avoit Leu le premier rang duns la virulence ver 
bale destinée À masquer linnction où l'puissan- 
ce, im CFTC m'a pas fuit plus que les autres. 


at devenues Les rodomontades du lende- 


Outre un manque de militants donnant une ef: 
far 1 de vide, les causes de ce me 

‘résident nussi dans les crises que 
Sert ler parti comtes de œnlétete 
Traiter cette dernière question “hoûs | éoignerait 
beaucaup trop de noïre billet syndical, mais A Faut 
formuler cependant quelques observalions intétes 
Saint l'ensemble. 


Depuis que « &rès démocratiquement » le bureau 


combat du 4 Juin en te 
veur de Jcques Duclos est devenu unê atroce dé. 
Vation anarcho-ttiste et c'est ce que Benoit Fra 
chon sokméme est allé expliquer l'autre dimanche 
aux cadres syndicaux de l'Union de li métallurgie 
parisienne, qui forment, on de sai, l'armature de 
Funion régionale de la capitale. 


orsanisations qu'exige. la nouvelle 
tactique d'unité d'action en vue de « l'unité » Lout 


Cete tagtique n d'ailleurs assez de mal à trouver 
quelque écho, ainsi que le refus immédiat ct ca 


tésorique des GETC. PO. et C.G.C. à la dernière 
Invitation cégétise en témoigne. 

Mais le méleur moyen de contrer les mancu- 
vres communistes serait qu'un fit quelque chose de 
osible él qu'on le Bt sérieusement. À ce propas, 
1 nous vient à l'esprit la récent manifestation de 
la Fédération de mineurs Force Ouvrière. Quand 
sun butenu menace d'une grève uénérale, c'est aus 
Si sérieux que le sulllon d'adhérents qu'annonçait 
naguére la confédération, À moins quon entehde 
faire le jeu du souesol CUT, qui a répondu le 
médiatement, comme on pouvait le prévoir, aux ap. 
prentis-4orciers - lancez Ce mouvement au-dessus 
de vos forces. Si par hasard, || trouve un chmut 
favorable, nous l'annexerons pour. d'autres fins. 
Souhaltons que Sinot &rouve dans là fréquentation 


des buainessmeo, & la Haute AUtOLLS du Pool char: 
bon-aciér, Un sens plus précis des réal 
L. MARTIN. 





PETITES NOTES 


Komintormistes ut Gonformistes 





Us mot d'un camarade 





Tout À fait exnct, Ave une légête eutroctlon ce 
pendant. Remplaçons + 1 m'y a plus » par # 7 à 
sanout h. 


La race n'ont pas morte, que diable { den emprits 
indéperidanta, des étre QUI voulut comprendre 
avant de croire, des homes et des Comme ui De 
<oafondent par curiére et conviction, den tmavallleurs 
aui ne prennent pas loxlaraue rusie Où le burraur 
Sratume natlonalisé pour lmaneipaUOn Guvriére. 





2 Les chemins de fer sont à nous » 





#tudiant l'expérience traraulilete, L, Lefebvre rap. 
parte dans In Démoeratie orolétarienne tune décinrs. 
Bon que ut aurait faite dermiérement Penner Brock 
CE 





Au début des nationalisations los cheminots éeri- 
yaient'aur les wañons << Les chemins de Fer sont 
L'nous », C4 sentiment à entièrement disparu aujour- 
du 

Les cheminots anglais svalent pensé que Hatcis- 
Juation et gestion ouvrière éalent une Môme chose 
3 s'étaient iuonnés De là leur décephon pre 
sente. Mais désormais ln savent ce qui lour roeie à 
éonquérir, 


A un eheminot de chez nous 
Das les Gahiors Pelloutier (uillét-ao0t). ui si 


qant des cheminots de Moniucon, Maurice Comes, 
ét © 








parfois la psychose. On n'a jamais exarelsé les (ta. 
Wtarismes par des mots. Par contre on puut leur bar. 
rer la route en faisant œuvre aomatructive, 

Comes mélange deux question. et même trola. 
mans qu'on an vole caactemient le Tien. 

Qu'il nou permette cependant quelques roma. 


1) La tradition syndlealite révolutionnaire vu 
péche pas, bien au contraire, les délégués des chemnie 
not de dire 66 qu'ils Gevraient dre au sell den = 
Fanisations de discussion et de décision de la BNC. 
(Ce n'est vralment pas sa faute 1x n'ont ren à dire 
et si rérormistes et staliniens jouent lea figurants et 
les "muets du éra. 

2) Lañtiatalinlame négati qui frlee là peychone, 
qumster que éest que cn ? Sans doule une caries 
fure alte par les hommes qui sont HOUL Drôta à ca 


gites dovent da statiniens et à paetiser avec eux. 
Vols anves, cms Mütes QUE BAT, QU' peut Fe 
tarder I Victoire du ntalniame male non 'e 
Les bénûta adlenneis d'hier, d'aujourd'hui ee de de 
man 

3) On ha Jane sue Jen totalliariemes par den 
nues, Tru Vrai. Le Wolalitariane alles à 2e eu0te 
cho par la auerre. Le Winlitarinne allemand aus. 
Le Wtaliarisme eus le mntil par les mêmes 

ous 7 Espérons Qui le sera ma par d'autres 
meyens, Uun emvvre cnmractite pourrait le faire an 
rec. Main ne laut pas confondre œuvre eonatruc- 
Ave ct raftolage au eapltalame, 














An! le drôle de père : 





Parait que M Paul Hamadier aurait dit au cours 
de la durniére conference internationale qu Travail 
“ootLe dame ariuaie 

Un ayndiesiume totalement indépendant var rap 
port à l'Etat out Are comparé à l'existence d'une 
Fame où des wnfants n'ont rien À voir ave le oère. 

An | le drôle de père du ayngicallame qu'est FEat | 

Mais Au) quel drôle de moeiallite 400 ME. Hama 
eur 











CARNET DE LECTURE 


UNE COURTE HISTOIRE DE L'LT.F. 


La Pédération Internationale des Ouvriess dos 
“transport dut Bien connue par seu liltinies LT-F. On. 
sait al que c'est le pus Dulmmant des Srertiarats 
Frofemonnche luternatnaux, Bon histoire intéremte 
ra donc laus ceux qui se réOecupent Gune AedaR 
ouvrière Intormatlonale propre. 

Le séerbtariat de YF, Publle une brochure Lu: 
trée de 48 pages qui Gevrait los alistaire, Max l'où 
vrauo eut UIép munie Dour répondre A toutes den 
questions que l'on peur de poicr sur la nature, sur 
es rénilaations, sur les aaplratlons de TLTE. 

“Gun doute ? rétrouve-tonr lon dates Les plu impor: 
santes de l'histoire de l'organieation : ta fondation 
1906 à Lanreg  detuir Car» Sven 8 Dre 
mmière guerre, à Londres encoie, an PCONMIENEION à 
Ouo en 1019, eon cousres de Cuprlnaue. en 1938, le 

rumier aprés l'avénemenit de l'itleriame, et ses can 
Brès d'aprés la svcande quete : 1940 à arche 1048 
3 Oxo, 1030 à Stuttgurs et 16 à Siocknoum (an 
feviendra sur celule à Dropos de la reve Editée Dar 
TLTF). La Hiuchure s'étend longuement sur les et- 
fort développés dar lo cadre de l'rémileation In. 
Lematianale du Travail pour faire adopter des con. 
entions protectrices pour des marins, les dockers, le 
cheminots, les pécheue et en général les srandes 
cathaorien de travailleurs des transporte. Enfin À! at 
Fntéresannt de note que lorsanlation, européenne 
À'ees débuts, a éraiué nécemaitement vers l'univers. 
M pubsquelle eu, Aujourd'hui 5. millions 
danérents de soûs les contioents, à l'exception de 
JURSS, et des saulites 

(On regrette pourtant que là biochure ne dise non 
de sujets particulérement imporadts I 5e sun 
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béni Bond. étéent ds dnthets hé. cn te de. ét dde. DÉS de dé dé nee. noté 
D PR EP PE 


Das qu'elle dise l'action dé Y'LTE, liée à celle de In 
Gonfidération Interiadenaie des Syndienis Libres 








XGLSLY, son au laut soimeusement pre 
servee. 1! né Auf pas non Diue d'ajouter que eo 
Aixam, limitée à uno categore de trayallleute. œe de 
£e 4alt moins « poutique » et plus purement + in 
dusieulo » que Celle d'une internationale syndieate. 
La Brochure sétendait ses sur l'Action de la Fede. 
ratio au sein de POLLT. pour qu'une blace ait ré. 
serrée à Factlon où à Faeenes d'action de l'LTF. em 
tant quo elle pour lorsmnation de linternstionale 
sradienie, 

Aa à laeton « industrielle » ob qui le morue 
strictement, on Ut quetle part l'LTP. tevendique 
da lo Coinbat coute le loaitanme hitleriens 0 
quelle w'a Dax héuté à mettre At forces Au mervice 
ge la cause allée Alors que mur là Derlode de 1à 
Euerre du 1914 la brochure est totalement muette à 











Le sncrétariat de FLTF. à joué un rôle important 
dans l'action coordonnée des aecrélrinta Miternatioe 
aux qui à brisé l'emprise que la PAM. et sn atree. 
Bou staltnienne essayaient d'unposur en 1947-48 an 
meuvement ouvrier Interuatlonal, PourquoL mien pas 
pare 

Sur un exemple pratique, colut du boycott des na 
Siret enrogatréx sous pavillon panammn Pour ÉChAPe 
Der, grûce à l'innufflaante légisiation de CE Days, Be 
Soavatians prolagennt le travail den marion “on 
Moi qu'uno urvauisation comme l'LTP, malgré une 
{xcœmive Drudeuce d'application de ses propres dé 
Sons, peut faire mieux que In grande machine 4. 
lergouernementale de POLE. POUrU ne: Das RMS 
Must cet Exemple de laits Brécla Ÿ 

Fourquol. 6h Féeurmé, nous Drésettet en brochure 
de propagande Un texie au Hold qu'un rappure 
ais Mol Drécin et ina Complet (ln Calc de 
vraie l'étre ? 

Pourquoi fair ai soigneusement 4vtS de confran- 
ter Pactiont dû VLTF. 46 ses Dolbllites avec de Dr 
Même do in paix et de le Uberts fade Aux réalités. 
totaliialron ai Précis de l'heure nctuolie ? Pourquet 
Avoir pas cherché à répandre aux Iterrogations les 
Bus Induldlem at es Du pressantes den Moines 
daujourdhul"} Cotie « Hidité » n'empéchéra-t-alie 
Bas cette brochure de rouver l'écho chaleurs QU 


lüf eût soute + 
G. WALUSINSKI. 


ENTRE NOUS 


RENOUVELEZ_ ET PAITES VITE | 

Déculément, les vacances ne Palent rien pour da 
trésorarhe (le a RP. 

#n août, nous nous plaignionx dl he pas être us. 
2e rith@s, MAS en OCtObrE, NOUS HOMMET VrAMENE 
panorez 

Camarades qui attendez avec fmpatience Tarri- 
me du votre revue, veuillez lire notre rubrique 
D'où vient l'argent ? et roux conMaterez que mous 
Maxon que 64000 Jranes au 27 septembre, alors 
Qu'il noux Jaut rés de 100.000 Jrancs pour Payer Ce 
muméro. 

Sans doute avies-vous l'intention de fatre un ef- 
Jort à là rentrée. Malheureusement beaucoup Erop 
d'entre vous ont jait le même caleul, Rérultat, la 
Quétre n'est qu'é moltié pletne, Et l'échéance ‘est 
#7 











Faites vite, amis de ta RP. 

Et oubliez pas la . 

De son côté, l'admiméstration dé lu R.P. prépare- 
13 Wne büule opération de recouvrement auprés des 
camarades qui. début nonembre, seront encore en 
retard. Evile=-nous ce travail Evitez-vous ce dése- 
grément } 
A 

Lé gérant : JP, FINIDORL 


Apr. < Editions Polygloies = 
232, rue de Charenton, Pari? 


= 








Faits et Documents 





Que se passe-t-il Sous ce tre, la Æevue 

5 ayudicule suisse de sept 
eu Moyen-Orient? te jee ten 
de Richard Bringoif, secrétaire de In Chambre rate 
daise du travail, de retour d'un voyage Mb ? 


11 ne faut pas oublier que je Moyen-Orient malt 
depuis pr d'ances à la ‘Civisaton Occidentale et 
AU ü des aiéches à combler paur connaitre de sta 
dard de Vie des pars éconabiiquement et aociaiemant 
Dius avancés, elle nôtre par exemple. 

Pouc qui à le priviége de Voyager dane ces pa) 
1 conétate (Out d'abord qu'en FAI on Est ane Aù 
stade du moyen age @k, d'un côte, où Erouve les 
arands propriétaires Lerriens ot les grands commet. 
Santa et, ae l'autre, je Drolétaiat Furat et urtmin. 
Selui1h Viva: souveot dans des conditions pires Que 
Selubel, D'un cote, de Hehesses souvent Enbuleures. 
de l'autre, out Un peuple mangUAT Drogue Wu 
Jours den moyens de sauaraire ons benoit rien 
res. Dé JO, catmet SetOnr du Brand US 
porte par Ve Mames Miséreunen Aû COM À 
11 Faugrait étre Imaaecre Avec Mol pour ne pas Can. 
prandte Pitt Quote BUX Veux de ce Dopule 
Bons Aouffraut matériellement do ronailions a'eie. 
Lence au-deaous de Loute denrIDtION ue Dropagat 
de au Loud à exalber AQU 6e QUI se Vis Gate om 
Dayi au-delà du rideau de fer. COM ee Qui À Permis 
Au algnatalre de ces ligues de dire a doteur Mo 
sadeun, ancten eÙ nouveau presnler muniere d'a, 
AUD DéDle qui sulie, qui ne mange Das à an 
Jai, qui manque de lement, N'atire pas line gran 
de risutance à l'attrait Œu Fruit qu'on lui présente 
ua ce peuple est prêt Celui au Hal promet 
Late ln lune, car L Era plus Heu À Perdre 64 Be Peu 
pan, al l'expérience ne réuaait Das, ae Ervuver Poux 
mal quctuetlement. 11 iaut savoir qu'en Lan, Dai 
‘exemple, 1 n'est. pas bévesanire que Jen usa Eve 
Himent le pays mulitairement pour lmposer le <0me 
smunime. La poire AGE aaciréllement 9% le mo. 
ment viendra Où ele tomber d'elle-méme, tant ent 
gave, tation de ion traylleuses. À ii 
aurun a quelque sorte Ua por 
mette de Rétablir la tuation financière du Daÿ, ae. 
Sur AUX Crés nombreux <hameurs dos moeurs uit. 
sata d'abord, des Gralon do Lravall cauvenanle 
enuité, douie ‘aux mass rurales In fémunermton. 
normale du Eravail exhcuté. AUJOUrd'RUL, Aoutes ce 
exigoncon ne non pas remplies 0 LL et à craiodre 
que tout changement Drofond de Aéructire te 
Hop de tempw Dour éviter lexplonlon qu'us enprie 
Un peu averti pement. 

A cette altuation apparait moins compromise dans 
es autres pays, le probléme est oué das Coute son 
Ampieul et Al faudra bien qua lex molitious née. 
saires 6 frouvent dans ui Avenir prochain. Ces ee 
lutlons doivent envhaager hardiment ln Lranaformie. 
Hlon:des cadres de la soulété dans lo sens d'une vetie 
démocrati politique. économique et sociale. Prétenr 
dre quo rien m'a encore ëtà cAtrepris dans evtie die 
rectlon aorait inécomaitre les Ctlorts. déployés pae 
certains “hounumes à esprit Ouvert, corprenenale 8 
Aïtruite, qui ont mis debout une 
seaût L 



































de 1a populatiur, entre les propriétaire des richees 
et les Krandes mames laborieuses. 















LES FAITS DU MOIS 
QUE LUEUR 








LUNDI 25 AOÛT, — Discoum snticommunirie du 2e 
mt Ebenhover à MeV A Congrie de 
amarian Lerlon. 


MARDI 26. 


ri A deux ans 1e durée du service Mia. 


LUNDI 10 SEPTEMBRE, — Le gouvernement d'ran 
rebours Dropodliions Frürnn-ChurI 
“Ouverture à Mareaie qu cunrés des Trade 
Unions britanniaue. 
“Nouveaux bombardements aériens en Corée du 
Mers à à Kun. Ge là Mangonourie, 

MERCREDI 3. — À ls majorité des quatre cinquié- 
“mes, le Gonurèe des Trade Unions ve Dronoien 
Pour le « Farmament Maximum + compatible 
avec los Toanouées AMpOUIBU. 

AEUDI 4 — Æoclions présddentielen au GhI à lan 
“can. dictateur le Général Jbanen obtient 47% 
Gen nuffragen. 

Téunlon Qu Comité central du nartl commu 
nat Franaute. 

VENDNEDI 5. — Réuolon de ls Commimion Sup 
rjaure den conventions  sollectiven. demande à 
dire convoquée avant le 15 septembre pour étude 
au” pudot-type, 

SAMEDI & — Mouvenu id mamdt nérièn mur la 
‘Borde du Mord, 


DIMANCHE 7. — En Esvptn, coup d'u a ati 
Congrès dés métallursistes GLFLT.0. à Nate, 
et ronaris den Mineurs GFTE. à Alt. 


LUNDI 8. — Congrée de Ja Fédération des Mineurs 
F0. à Gardune 

















‘On communique athelellerens les rénultAis des 
decuobe prénidentielles au Mexique ? 





La Comité du parti du enngrés indien me sat. 
‘dusiss avéc les peuples nordafrienina, 
Pia de la conference alme-soviétique de Mosco. 
MARDI 16. — Crise communiste : Marty exclu du 
serlanat, MDob du Parent palitique, 





D'où vient l'angent ? 


DU #1 AOUT AU 27 SEPTEMBRE 1962 











art 
8307 
400 
was 
Soldé au 7 sepéesihre : 

atam 
Chéqués postaux ain en 
dr s0û 

LES ABONNEMENTS DE SOUTIEN 
Gutfin (elwique) 4000 : Chantemix (5-10) 
2200 ©'Martiaus MEnowx (Hollande) 2800 : Agnès 


Gare) 1000 : Gationne (Paris) 1000 : Mouet 
LDouta) 1.000 ! Regert-Moued (Seine) 1006 ; Maitre 
{Parte) 1000 : Viaaiene (Paris) 1000 : Chetier 
(CHEF) 1.000 ;“hmpinasse (Haute-Bavile) 1,000 : Man. 
re A-Alpot)" 1.000 : éaruis (Parle) 1.000 ; Bardin 
{pari 1000 à ter (VAN) LOGO: Laplaug (auter 
Visnte) 1,000: Vert (8.20.) 1000 ; AV. ae 
auet “(RHODE) 2000 7 Droumaudior (LAir-ee-Ober) 
1000 : Grandjousn hana) 2000, — Total à 2700 





LA sousenierion 


LA SOUSGRIPTION POUR LES TUMISIENS 
(Cinquième date) 


Toul des quatre ptemntéres listes : 92200 fr. 
"Total au 47 aptembre : 38,200 fr. 


MOUVEMENT DES AGONNES 





Situation au 21 août ë avr 
Abonnement nouveau ‘(Aller 1 

ns 
Suppression et déabonnements 1 
Situation au 25 septembre =... 106 











AEUDI 18 — Au Litan, le président dérait 





6 et 
Îe cet de Parme prend le pouvoir 
ntear Nina Sd PUDE À Un Me 

uns Papas 
Broiéeno 


DIMANCHE 21. — Iections géaéraies en Suède. Le 
Ar recul soclelnte, saccés conservateur. sente 
pertes communiste. 








UN ABONNE PONCTUEL POUR SON 
RENOUVELLEMENT VAUT DEUX. LEc. 
TEURS. MAIS UN LECTEUR EN RETARD 


POUR RENOUVELER ME VAUT QUE DU 
SOUCI À L'ADMINISTRATION DE LA REVUE. 

















































Le CERCLE PELLOUTIER présente sa première brochure 


PÉCOLE RUSSE 


— HISTOIRE D'UN DEGONFLAGE par Félix Franc 
2 L'ACOLE RUSSE AU SERVICE DU MILITARISME STALINIEN. 
avec un ovant-ptopos de PIERRE MONATTE 


« Nous avions rêvé que la Révolution russe donnerait 
l'exemple merveilleux d'uno école du travail préparant des. 
générations, Souyrier ei de paypans imaligents at vole, 
aires capables de mener eux-mêmes lour pays. » 






















Veilë, oujeurd'hui, l'école sue ou service du stolinisme et comment les stalinièns de 
France conçorvent l'information et ka dieussion ! 


Une le brochure ot diffusez-la ! 
Le CERCLE PELLOUTIER commènes, par catto prémière brochure, l'édition. des 
DOCUMENTS DU CERCLE PELLOUTIER 

qui, chaque trimestre, présenteront une étude d'actuclité syndicale 
Comme La RP, les DOCUMENTS publieront leurs Comptes, Ious leurs comptés, Goes 


ne vivront que de l'aide de leurs lecteurs. 
Pour couvrir les frais du premier Document, souÿerivez. 





La brochure : 60 francs. Envol franco à domicile contre 75 Hrancx fer timbres à 15. fr 
Les 10 exemplaires francs : 5090 francs. — Les 100 examplaires franco : 4.500 frames. 
Soueription à quatre foscieules : erdinairs : 240 francs ; soutien : 500 troncs. 


Adresser les commandes et les virements postaux à G. Waluninsti, 32, iue de lo Fen- 
toine-ou-Roï, Pois (IL CCP. Paris 1171-64 











LA DOCUMENTATION ÉCONOMIQUE ET SYNDICALE 4 


Coopérative d'édition et de librairie 
198, AVENUE DU MAINE PARIS-XIV 
0. GP MD pans — DUR. 0671 
pranes ; 
Var Se : Gamers À me 600 
(Première pale : irogments écris alors que V. Sage se houvait encore à 
Paris et à Balles avan la guerre de 1939 : dou parts : carnets aloes 
quo VS. s Wouva av Merquel. 
+ Lil poltique Grisons 
Écliocthoe + Que Salse 2) 
Simon Morcel : Les premiers chrétiens 
(Collection : Que Saisjo 71 
Bouthout > Lee mentale «2222 
(Collection : Que Saisje 4) 
Louis Goiloun + Abient de Pois 2 500 
Pond, La men da a en From = 500 
1 élgation Hançoise qu 8 Congrès international de l'Organtss. 
De Tcianioque à Bose Se se 
Gugili : Noisonce et formation des Trade Unièné dés minhue in Grande-Bretagne * 650 
Eat James: Hegel See 750 
(Héopolis est une ville symbols quo Junges ne lie ai 5 un terapa ni à un leu, 
champ cles des anfagoñsmes anire le Éailli ot ls Procomsul, la Plèbe et des 
+ Organisateurs #1. 
PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS RECOMMANDANT 
DE « LA REVOLUTION PROLETARIENNE » 
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